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« G, V.” en ordre de marche. Réduction de 1/5 (environ) 
UTILISATIONS ACTUELLES : 
Motoculture. — Travail des socs, des dents de herses. 
Automobiles. — Études des moteurs, élasticité des ressorts de suspension, Fsveil des pneus. 
Aviation. — Études des moteurs, travail de l'hélice, déformations des pales, gauchissement et flexions, 
départs, vol, atterrissag'es. 
Chirurgie. — Technique opératoire. 
Horlogerie. — Mouvements, échappements. 
Textiles. — Travail des métiers à filer, tisser, lancement de la navette. 
Sports. — Courses, sauts, lancements, escrime, natation, boxe. 
Équitatior. — Dressage, sauts, etc... 
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‘ Et pourtant, elle tourne ! 


par Henri RAINALDY 


LL, 21 11 21 24 


La Musique et le Cinéma sont des Arts d'essence 
différente. Laissez-les flirter ensemble, mais n’essayez 
pas de les marier; ils ne formeraient qu'un couple 
monstrueux, m’a-t-on répété bien souvent depuis que 
je poursuis ma campagne, en faveur de ce que j'ai 
appelé le drame-lyrique-cinématographique, ou le 
Ciné-opéra-comique. 

«Et pourtant, elle tourne! », disait Galilée. Et 
cependant le mariage du chant, de la musique et du 
film se fera ; — il se fait! 

Nous n'assistons pas encore à la naissance de 
l’œuvre originale comportant un scénario-livret, un 
poème, une partition spécialement écrits et réalisés 
pour l'écran, et qui devrait être exploitée exactement 
comme l’est une pièce de théâtre; mais nous voyons 
des œuvres lyriques anciennes et célèbres transportées 
au Cinéma. 

La musique et les chants viennent magnifer le film 
et lui donner cette vie, cette splendeur artistique dont 
les images mouvantes ne peuvent, à à elles seules, 
fournir l'illusion. 

Les Allemands achèvent, en ce moment, de réaliser 
& ciné-musicalement » Les Maîtres Chanteurs de 


Nuremberg. Le chef-d'œuvre de Wagner sera projeté 
et joué dans un des plus grands cinémas de Berlin 
avec toute la pompe que mérite une tentative artistique 
de cette importance. 

Il paraît que la synchronisation ciné-musicale est 
obtenue parfaitement grâce à une invention que nous 
ne connaissons pas encore en France. 

Cette question du synchronisme ne présente d’ailleurs 
pas les difficultés que l'on se plaît à nous énumérer. 

J'ai dit, ici même, il y a plusieurs années, que le 
synchronisme peut s’obtenir, s'il s’agit du drame- 
lyriqué-cinématographique par un procédé très simple 
de minutage et de généralisation poétique. Depuis, 
nous avons vu expérimenter le Visiophone et le Ciné- 
Pupitre. Ces deux remarquables découvertes peuvent, 
l’une et l’autre, nous permettre d'attendre avec patience 
celles des Allemands. 

Et qui nous empêche de supposer d’ailleurs que 
demain un phonographe parfait viendra faire, de la 
musique et du chant, les inséparables auxiliaires du 
Cinéma d’Art ? 

Le génial auteur de Louise estime que dans dix ou 
quinze ans, les plus modestes établissements seront en 
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mesure de représenter des œuvres ciné-musicales avec 
toute la perfection désirable, grâce à des procédés 
mécaniques. 

Je ne crois guère, pour ma part, à la perfection des 
mécanismes quand il s’agit de reproduire la voix 
humaine et, malgré l'espoir de Gustave Charpentier, je 
m’obstine à croire que l'Art Ciné-Lyrique nécessitera 
des chanteurs à côté de l'écran, devant l’orchestre. 

En tout cas, le fait subsiste. De même que, malgré 
l'opinion émise un jour en Assemblée des Auteurs de 
Films par un metteur en scène la location au pourcentage 
et non pas au métrage, tend à se généraliser, de même 
le drame-lyrique, l’opéra et bientôt l’opérette cinéma- 
tographiques vont attirer dans les salles une clientèle 
jusqu'à présent assez indifférente : l’innombrable 
clientèle des mélomanes. £ 

Aussi les cinématographistes qui ont présenté jeudi 
soir, en répétition générale (encore une de mes formules 
chères !), au Ciné-Max-Linder, un film tiré de Mireille, 
avec chants, chœurs et noëls provençaux, ont-ils bien 
mérité de la poésie et de la musique en même temps 
que du Septième Art. 

Îl nous est agréable de constater que, dans cet ordre 
d'idées, les français ne se sont laissé devancer par 
personne. Souhaitons que demain nous apporte enfin la 
grande et belle œuvre originale, spécialement conçue, 
écrite, réalisée, orchestrée en étroite collaboration par 
le scénariste poête, le metteur en scène et le compositeur 
de musique. Gloire et profits sont assurés d'avance 
à ces novateurs. 


Henri RAINALDY. 


Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
TÉLÉPHONE : ARCHIVES 96-15, Paris. 

Depuis que la Chambre Syndicale Française de 
la Cinématographie a institué ses services d’ar- 
bitrages syndicaux et intersyndicaux, ce sont sur- 
tout ces derniers qui ont eu à fonctionner et l’en- 
tente entre la Chambre Syndicale et le Syndicat 
des Directeurs pour cette œuvre commune a déjà 
donné de féconds résultats. 

Les séances de quinzaine tenues au siège de la 
Chambre Syndicale (avec le concours de M‘ Ja- 
cobson, G. Lévêque et Meignen, avocats des deux 
groupements, et MM. Demaria, Brézillon et Char- 
don) ont permis en effet de concilier déjà dans la 
proportion de 6 pour 1 les différends survenus 
entre loueurs et directeurs. 

Le fonctionnement de ce tribunal constitue en 
outre la meilleure préparation au travail indis- 
pensable pour l'avenir, c'est-à-dire la révision du 
contrat-type entre directeurs et loueurs. 

Les arbitres ont pu, en effet, constater que, le 
plus souvent, les usages commerciaux les plus 
élémentaires sont négligés dans les tractations, 
supprimant ainsi toutes bases juridiques de récla- 
mation : 

Ou bien le directeur fait au représentant du 
loueur une demande vague de n..…. films au prix 
de. ; le loueur envoie des films de son choix, 
dont tous ne plaisent pas au directeur qui les 
retourne. L'un prétend que, si la location de films 
est à bas prix, il est maître du choix, l’autre sou- 
tient qu'il a le droit de choisir lui-même. 

Ou bien le directeur constate (et il a le tort de 
ne pas faire constater) que les films sont livrés en 
mauvais état. Il les retourne et refuse de les payer. 

Ou encore le loueur, qui a seulement noté les 
commandes à leur date, entend le directeur nier 
purement et simplement sa commande totale ou 
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Omnia CINÉMA PATHÉ, 5, Bd Montmartre. KURSAAL DE COURBEVOIE. 
CiNÉ PAx, 30, Bd Bonne Nouvelle. 
Paris CINÉ, 17, Bd de Strasbourg. 
Parué PALACE, 31, Bd des Italiens. 
ARTISTIC, 61, Rue de Douai. 


: 
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: CASINO DE CLICHY. 
; 
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: 
: 
BarTiNOLLES CINÉMA, 59, R. de la Condamine. : 
- 
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L1 
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: 
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OLYMPIA DE CLICHY. 
KURSAAL, à Aubervilliers. 
CINÉMA PALACE ASNIÈRE. 
LE CApITOLE BOULOGNE S/SEINE. 
Marc CINÉ LES LILAS. 
CA:INO DE BÉCON. 
CoLomMBEs PALACE, à Colombes. 
CoLomglA CINE, à Colombes. 
ARTISTIC CINÉMA LA GARENNE. 
THÉATRE DE LA GARENNE. 
CASINO DE PUTEAUX. 
PêLe-MÊLE CINÉ PANTIN. 
KursAAL DE MONTREUIL. 


CHANTECLAIR PATHÉ, 76, Avenue de Clichy. = 
MÉTRoPOLE, 84, Avenue de St.-Ouen = 
LurériA WacraM, 31, Avenue Wagram = 
ImpériA Passy, 73, Rue de Passy. = 
MaiLLoT PALACE, 70, Av. de la Grande-Armée. = 
MozarT PALACE, 51, Rue d'Auteuil. : = 
PALAIS ROCHECHOUART, 56, Bd Rochechouarït. : £ 
BarBÈs PaLacr, 34, Bd Barbès. : = 
GAITÉ PARISIENNE, 34, Bd Ornano. = = 
FLANDRE PALACE, 29, Rue de Flandre. * = 
CINÉMA, 23, Rue Eugène Varlin. E EDEN CINÉMA VINCENNES. = 
CAPITOLE, Place de la Chapelle. : TRIANON CINÉMA VINCENNES. = 
RoyaAL Tanpou, 31, Rue Tandou. : CINÉ PARISIEN CHARENTON. = 
SECRÉTAN PATHÉ, |, Rue Secrétan. = CINÉ pu CASINO ALFORVILLE. = 
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BELLEVILLE PALACE, 23, Rue de Belleville GaiTÉ NOGENTAISE, Nogent s/ Marne. 
GamBeTTA PALACE, 4, Rue Belgrand. ALHAMBRA PATHÉ, ST.-OUEN. 
MÉNIL PALACE, 38, Rue de Ménilmontant. KREMLIN CINÉMA, Kremlin-Bicêtre. 
Tivour CINÉMA, 14, Rue de la Douane. Lyric CINÉMA MONTROUGE. 
PALAIS DES FÊTES, 8, Rue aux Ours. CasINo DE Nolsy-LE-SEC. 
CiNÉMA ST.-MARTIN, 29 bis, Rue du Terrage. CHALET BLEU MAISONS-ALFORT. 
Lyon PaLacE, 12, Rue de Lyon. : 
LAFAYETTE. CINÉMA, 20, Rue Cadet. : CINÉ DE L'HORLOGE ST.-MAUR. 
THÉATRE MONTMARTRE, Place Dancourt. n CASINO DE ST.-MAUR. 
BAGNOLET PATHÉ, 5, Rue Bagnolet. : TriumPH CINÉMA FONTENAY s/Boïs. 
TEMPLE PATHÉ, 77, Faubourg du Temple. TRiANON CINÉMA NEUILLY S/SEINE. 
CINÉMA BUZENVAL, 61, Rue Buzenval. ? CINÉMA, à La Varenne. 
Cinéma pes ARTs, 325, Rue St.-Martin. E Enen CINÉMA LA VARENNE. 
TRiumPH CINÉMA, 315, Faubourg St.-Antoine. : Ciné MouLiN ROsE SURESNES. 
CINÉMA DAUMESNIL, 216, Avenue Daumesnil. * EDEN CasINO NANTERRE. 


CINÉ DE LA GARE MAISONS-ALFORT. 


PÉPINIÈRE CINÉMA, 9, Rue de la Pépinière. ! CINÉMA, à Reuil. 

CINÉ ORDENER, 125. Rue Ordener. : 
ALHAMBRA, 22, Bd de la Villette. : 
CINÉMA RÉCAMIER, 3, Rue Récamier. : 
RéciNA PALACE, Rue de Rennes. : 
Cinéma SÈVRES, 12, Avenue de Sèvres. : 
Univers CINÉMA, 42, Rue d'Alésia. - 
GRAND CINÉMA LECOUREE, 115, Rue Lecourbe. : 
CINÉMA BEAUGRENELLE, 86, Av. Emile-Zola. = 
GRENELLE PATHÉ, 122, Rue du Théâtre. : 
SpLENDID CINÉMA, 60, Av. de la Motte Picquet. : 

Cinéma Sr.-MarceL, 67, Bd St-Marcel. À NEUILLY PLAISANCE. 

GOBELINS PATHÉ, 66 bis, Av. des Gobelins. 1 CINÉMA GAUMONT, à Enghien les Bains. 

GaAITÉ PATHÉ, 6, Rue de la Gaité. : CINÉMA, à Poissy. 

LI 

LI 
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SPLENDID CINÉMA CHoIsy-LE-Rol. - 
CASINO DE VITRY. = 

CASINO DE IVRY-S/-SEINE. = 

CINÉ VOLTAIRE, Issy-LES-MOULINEAUX. = 
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AÉRo CINÉ, LE BOURGET. = 
Bry CINÉ, BRYy-s/-MARNE. = 
MaLAKoFF CINÉ, MALAKOFF. 
RéciNA CINÉMA, CRETEIL. 
CASINO DE JOINVILLE. 
CASINO DE LA MALTOURNÉE, 


VANVES PATHÉ, 53, Rue de Vanves. THÉATRE DE SÈVRES. 
MÉSANGE PATHÉ, 3, Rue d'Arras. 
CINÉMA PLAISANCE, 46, Rue Pernety. 
Paré CLUNY, 60, Rue des Ecoles. 
Macic THÉATRE, 204, Rue de la Convention 
CINÉMA ST.-CHARLES, 72, Rue St.-Charles. 
CINÉ STE-ANNE, 196, Rue de Tolbiac. 
Famizy CINÉMA, 141, Rue de Tolbiac. 
CINÉMA PATHÉ ST.-DENIS. 
CINÉMA Bijou ST.-DENIS. 

CINÉ LEVALLOIS. 
Macic CINÉ LEVALLOIS. 


SALLE DES FÊTES, LE VÉSINET. 
KursAAL PALACE, NEUILLY-S/-MARNE. 


CINÉMA, à Aulnay-s/-Bois. = 
CINÉMA, à Arceuil. É 

CINËMA, à Chelles. É 

CINÉMA DE. LA BAIRIE, PaviLLon-s/-Bois. = 
CINÉMA PATHÉ, GENNEVILLIERS. 2 
L'APOLLO, au Pré St.-Gervais. = 
FamiLy CINÉMA, LE RAINCY. = 


(A suivre) 
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FORMIDABLE PUBLICITÉ 


ER 
Lancement: — Affiche 240 X 320, 2 affiches 160 X 240, 4 affiches d’interprètes, 9 affiches de texte 120><160 et 805120, 
6 affiches phototvpiques 90*<130- Série de 40 héliotypies d’art 30x40. Plaquettes artistiques : Marnor, Krauss, GINA RELLY, 


Par:Chapitre- — 1 affiche 160%240, 2 affiches 120% 160. 


Affichage mural sur emplacements réservés- 


CL LULU 


Publication en feuilleton dans les grands Régionaux et Cinémagazine.- 


Édition populaire illustrée par le Film. — Articles et comptes-rendus dans les grands 
quotidiens et régionaux, etc., etc. 
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KURSAAL DE COURBEVOIE. 
CASINO DE CLICHY. 
OLYMPIA DE CLICHY. 
KuURSAAL, à Aubervilliers. 


Omnia CINÉMA PATHÉ, 5, Bd Montmartre. 
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CINÉ Pax, 30, Bd Bonne Nouvelle. 
Paris CINÉ, 17, Bd de Strasbourg. 
Parué PALACE, 31, Bd des Italiens. 
ARTISTIC, 61, Rue de Douai. 
BATIGNOLLES CINÉMA, 59, R. de la Condamine. 
CHANTECLAIR PATHÉ, 76, Avenue de Clichy. 
MÉTRoPOLE, 84, Avenue de St.-Ouen 
LurériA Wacram, 31, Avenue Wagram 
ImpériA Passy, 73, Rue de Passy. 
MaiLLoT PALACE, 70, Av. de la Grande-Armée. 
MozarT PALACE, 51, Rue d'Auteuil. 
PALAIS ROCHECHOUART, 56, Bd Rochechouart. 
BarBÈs PALACE, 34, Bd Barbès. 
GAITÉ PARISIENNE, 34, Bd Ornano. 
FLANDRE PALACE, 29, Rue de Flandre. 
CINÉMA, 23, Rue Eugène Varlin. 
CAPITOLE, Place de la Chapelle. 

RovaL Tanpou, 31, Rue Tandou. 
SECRÉTAN PATHÉ, |, Rue Secrétan. 
BELLEVILLE PALACE, 23, Rue de Belleville 
GAMBETTA PALACE, 4, Rue Belgrand. 
MÉNIL PALACE, 38, Rue de Ménilmontant. 
Tivozi CINÉMA, 14, Rue de la Douane. 
PALAIS DES FÊTES, 8, Rue aux Ours. 
C1NÉMA ST.-MARTIN, 29 bis, Rue du Ferrage. CHALET BLEU MAISONS-ALFORT. 

Lyon PALACE, 12, Rue de Lyon. : CINÉ DE LA GARE MAISONS-ALFORT. 
LAFAYETTE CINÉMA, 20, Rue Cadet. : CINÉ DE L'HORLOGE ST.-MAUR. 


LE CapiToLE BOULOGNE S/SEINE. 
Marc CINÉ LES LILAS. 
CAcINO DE BÉCON. 
CoLoMBES PALACE, à Colombes. 
CoLomgiA CINE, à Colombes. 
ARTISTIC CINÉMA LA GARENNE. 
THÉATRE DE LA GARENNE. 
CASINO DE PUTEAUX. 
PêLe-MÊLE CINÉ PANTIN. 
KurRsAAL DE MONTREUIL. 
EDEN CINÉMA VINCENNES. 
TRIANON CINÉMA VINCENNES. 
CINÉ PARISIEN CHARENTON. 
CINÉ pu CASINO ALFORVILLE. 
GarTÉ NOGENTAISE, Nogent s/Marne. 
ALHAMBRA PATHÉ, ST.-OUEN. 
KREMLIN CINÉMA, Kremilin-Bicêtre. 
Lyric CINÉMA MONTROUGE. 
CASINO DE Nolsy-LE-SEC. 


THÉATRE MONTMARTRE, Place Dancourt. CaAsINo DE ST.-MaUR. 
BAGNOLET PATHÉ, 5, Rue Bagnolet. : Triumpx CINÉMA FONTENAY s/Boïs. 
TempLe PATHÉ, 77, Faubourg du Temple. à TRiaNoN CINÉMA NEUILLY S/SEINE. 
CINÉMA BUZENVAL, 61, Rue Buzenval. : CINÉMA, à La Varenne. 
Cinéma pes ARTs, 325, Rue St.-Martin. : EDEN CINÉMA LA VARENNE. 
Triumpx CINÉMA, 315, Faubourg St.-Antoine. # Ciné MouLiN ROsE SURESNES. 
CINÉMA DAUMESNIL, 216, Avenue Daumesnil. * EDEN CaAsINO NANTERRE. 
Pépinière CINÉMA, 9, Rue de la Pépinière. CINÉMA, à Reuil. 
CINÉ ORDENER, 125. Rue Ordener. SpLENDiD CINÉMA CHoISY-LE-RoI. 
ALHAMBRA, 22, Bd de la Villette. CasiNO DE VITRY. 
CINÉMA RÉCAMIER, 3, Rue Récamier. CASINO DE IVRY-S/-SEINE. 
RÉGINA PALACE, Rue de Rennes. CINÉ VOLTAIRE, Issy-LES-MOULINEAUX. 
CinÉMA SÈVRES, 12, Avenue de Sèvres. AÉRo CINÉ, LE BOURGET. 
Univers CINÉMA, 42, Rue d’Alésia. Bry CINÉ, BRY-5/-MARNE. 
GRAND CINÉMA LECOUREE, | 15, Rue Lecourbe. MALAKOFF CINÉ, MALAKOFF. 
CINÉMA BEAUGRENELLE, 86, Av. Emile-Zola. RéciNA CINÉMA, CRETEIL. 
GRENELLE PATHÉ, 122, Rue du Théâtre. CASINO DE JOINVILLE. 
SpLENDID CINÉMA, 60, Av. de la Motte Picquet. CasiNo DE LA MALTOURNÉE, 
CINÉMA ST.-MarceL, 67, Bd St-Marcel. NEUILLY PLAISANCE. 
GoBELINS PATHÉ, 66 bis, Av. des Gobelins. CINÉMA GAUMONT, à Enghien les Bains. 
GaITÉ PATHÉ, 6, Rue de la Gaité. CINÉMA, à Poissy. 
VANVES PATHÉ, 53, Rue de Vanves. THÉATRE DE SÈVRES. 
MÉSANGE PATHÉ, 3, Rue d'Arras. SALLE DES FÊTES, LE VÉSINET. 
CINÉMA PLAISANCE, 46, Rue Pernety. KursAAL PALACE, NEUILLY-s/-MARNE. 
PATHÉ CLUNY, 60, Rue des Ecoles. CINÉMA, à Aulnay-s/-Bois. 
Macic THÉATRE, 204, Rue de la Convention CINÉ à 
à INÉMA, à Arceuil. 
CINÉMA ST.-CHARLES, 72, Rue St.-Charles. CINÉ \ Chell 
CINÉ STE-ANKE, 196, Rue de Tolbiac. E DONS RER 
Faminy CINÉMA, 141, Rue Tale, CINÉMA DE LA BAIRIE, PaviLLoN-s/-Bois. 
CINÉMA PATHÉ, GENNEVILLIERS. 


CINÉMA PATHÉ ST.-DENIS. | 
L'APOLLO, au Pré St.-Gervais. 


CINÉMA Brjou ST.-DENIS. 
CINÉ LEVALLOIS. Famizy CINÉMA, LE RAINCY. 
(A suivre) 


Macaic CINÉ LEVALLOIS. 
RIKKK NIK INIIKKKKK 


SRNÎiÎiÎÎÎÎÎÎOKNVY 
FORMIDABLE PUBLICITE 


IN 


LEE ELLE 


Lancement: _— Affiche 240 X 320, 2 affiches 160 X 240, 4 affiches d’interprètes, 9 affiches de texte 120><160 et 80120, 
6 affiches phototypiques 90130: Série de 40 héliotypies d’art 30x40. Plaquettes artistiques : Manor, NraUss, GiNA RELLY. 


Par:Chapitre- — 1! affiche 160%240, 2 affiches 120% 160. 


Édition populaire illustrée par le Filma. — Articles et comptes-rendus dans les grands 
quotidiens et régionaux, etc., etc. 


LL 


AOL ET Lee 


RE 


COLLECTION TENTE EE EUN TEEN TENTE EEE 
DEEE OT EN QUE 


QUOTE ETIENNE TENNNIENNE 
EN TN 


CON 
COLLE EETONEETTEEEEUNT 


En OT gt 
LIN CT Mn con 


ÊES : GRANDES PRODUCTIONS FRANÇAISES 


A NAT TTERTEREAUREREREEREEREA TN ERTTTATETETERETENEEEREEANEANENEENUEUAEEEEEETAEENEEENEENEÉAEENNEMENENN SAUTER à 
CO EEE eee eee eee ee or COLLE EEE TETE ENT 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


présente le 15 Mars 


ri ego 4 à | . re 
hes kRoquevillard 
d’après le Roman : M. Henry BORDEAUX, de l'Académie Française > 
Mise en scène de M. J ulien DU VIVIER 


Ë 
È 
Fi 


FRAIS eRETR SSSR IT IN FER Se VAN SFr 


_ : Magnifiquement interprété par: 
“f M°* Jeanne DESCLOS-GUITRY 


la belle Anne d'Autriche des ‘‘Trois Mousquetaires. ” 


M. MELCHIOR 


ETIENNE TOEUIETTITUTOINTTIETTE 


SRG: 


M. DESJARDINS 


de la Comédie-Française, 


DONNE 


tr SE 2 ACUE SERBE, Re 
- l’admirable interprète des a 
Film] D: 


CONTIENT TE ETAT TENTE TT es 


! 
{ 
is IS - 
| 
I 
| 
{ 


nn 


Trois Mousquetaires ” et de M. VAN DAËLE 


à L'A gonie des Aigles” 


& + 


FÉdiien dr À À PUBLICITÉ 
i Ë 2 Affiches | 20X160 ? 
128 AVRIL: ë Série de Photos ë 


S 1 A #7 
eront ensuite presentes : 


BRLLEIEUUE ENVIE CENT ET TUUE TEE TUNER TUTEETETYTETENTEEEEETYEITEEUYTEEEETTEEEEEITEEIFENTETEETEN TPE PIREENNE TEEN ENT EEON EEE Ï e ) ) À A a TS COOL OALEEENE EEEEECE UTEL EE LEE CL ELELLELLL UT ELITE RS} 


| LE 257 PRELUDE DE CHOPIN 
avec M. André NOX - :- Mme Nathalie KOVANKO 


Production ER MOLIEF- CINÉMA | 


CONTE LL EN 


DLL LEEEUE TELE UT TEE ELEC TETE ELLE EEE EEE ETOILES “dl e ) 9 1 À à ts EEE EEE LLC EL LEE COLE TETE LEE LOU CLEO LELEU EE COLLECTE TETE LUE LL LOT LIENS 


LE DÉMON DE LA HAINE 


Tiré de Rolande, le roman Fr M. Louis LÉTANG paru dans ‘ ‘Le Journal” 
Cinégraphies de Léonce PERRET 


tenu 


BEN ET RETU CRT TTL à 
COTTON ETUI 


: s 
Le Roman-Ciné et tous ses Episodes en une seule séance 


Else tonrné en France, en Amérique, en Angleterre, en Espagne avec une interprétation internationale 


EEE DEEE LOUE PET COUT TELENT COUT LEONE EE LL COTE ELU EEE CLONE OU EEE TEE COUT CENT LL LEO EE LEE LEE ELU ELEC ENTLEEUEN EL CEE TUE LED EUN EET ENT EEE CERN EEE COUT TON EU CENT EURE LEE CON EEE TOO ET ONT OINNN TT teS 


Ï . 
PATTERN EENTET ENT TE CENT ETEETE TEE TENTE LOUE TETETU TT COURTE OOU TL EEE UN TE TOUTE EE TONTE EE ENNNT EEE QUTE RUE TETE TONTEENENNTT TS e 5 À T1 Il CAUTLILTOLTETENE EEE LENTETEOTT EE EER EE TUUTE ET TUT EEE NU TE EE TEE TENTE TON TEEUNNPT EENTT PTE TENTE EEN ET OPEN TENTE TETE ENT OU es 


LA TERRE DU DIABLE 


Film de M. LUITZ-MORAT 
Scénario de MM. LUITZ-MORAT « A. VERCOURT 
M. Gaston MODOT -: M: Y. AUREL et A. HERMOSA 
MM. LE TARARE, P. SCOTT, P. RÉGNIER, etc. 
cm Édition : /< Chapitre, le 19 Mai -: 2e Chapitre, le 26 Mai mm 


SE EEE ETC NT TEE TER EEE LEE LE TE CLEO TEE LETTRE EEE TEE nt 


faisant suite à la magnifique série d'Œuvres françaises présentées dernièrement par 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


Le Ce 4 Lord Arthur Savile $KS LA: RÉSURRECTION DU BOUIF 


Édition du 3 Mars Édition du 31 Mars 


COTE TE TENTE COONTTEETT LIEU 


L'ÉCRAN BRISE HANTISE 


Édition du 17 Mars Édition du 7 Avril 


TENUE ONTEENLTE 


LE SANG DES FINOËL 


Édition du 24 Mars 


ETC CEE EE LE EE EEE EE CEE TT TT NN 
LOTO CE LEE TETE EEE EE TO NTI 


ECOLE TENUE TON TEE TENTE NON TETE UNE EOUOEUE TEEN TEE ENUN EEE RENTE EE EET NE EEE TENTE EIEENI TT 


CD UE CUT ere eee re 


MIMI TROTTIN 


Édition ‘de Pâques, 14 Avril 


ETIENNE ETENT ONE ONTONT ENT eee eme rer eee enr TE nn COTON NOTE TENUE IONNET ONU IT TONNENENENNTNNNONETO ENNEMI ENT NNEENN TENTE EE rer eee Creer ere eme een 
SLI ELLE LL ELLE LL ELELEEYLELEEETEETLUEREELTETTEEELECELEELETEYEETEEEEREEREUCETECTELETELTELETEELELYEEELEEETTTETEEREEEELELEEPETR EEE rre rer eee rer ere eee eee ere eee e er rERERTTE EEE FERRIERE EEE EEE EEE EEE PERET ENT EREETEETEEEEEERRET ICE EEEETEC RECETTE EEE ERRERETEEEREEEREEREEEEERTE 


Avec de tels Films, réalisation fidèle du Programme 
exposé par 


: : PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA : :: 


au début de la saison 1921-1922 


Vous maintiendrez vos recettes à leur maximum 


EEE EE EE ONE OO OO ON ON OO OO NEO ON OO EN 


se AR ne NE ont, a 


ne LETTRE ON RE 


CONTENT EEE CETTE EEE TIT 


F5 A Pine TU QU CAE a I 
SE CTEEECETE EEE COTE EU TOUTE OUT TUE TONTE TEEN TENUE TENUE TT CEE TETE TENTE COUT CLIENT) 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


présente le 15 Mars 


Les Roquevillard 


d’après le Roman de M. Henry BORDEAUX, % l'Académie Française 
Mise en scène de M. Julien DUVIVIER 


PSRLI RER ELRLESAS EF NL TE Fe + ve D + 


: Magnifiquement interprété par: 
M”° Jeanne DESCLOS-GUITRY 


D Ja belle Aune d'Autriche des ‘Trois Mousquetaires. ” 


M. DESJARDINS LS OM MÉDOC DE 


de la Comédie-Française, » = S RPG: 0 
Re CARPE CEE ve ne + 
-l'admirable interprète des CORE É : s 
Ai D. : 


M. VAN DAËLE 


| 
TNT on ji 


e Trois Mousquetaires 4 Nas de 


É L'A gonie des Aigles” 


! 


Edo oi dl 
28 AVRIL 


Série de Photos 


S . y » 
eront ensuite presentes : 


COLLE TE LONTEL LUTTER FETE UN TEE NITEEITOTT EN ITTEEEITY TENTE ETEUUYTYTEUTTETEENIT EEE ENT TEUNNT EE EENEENT EE EEE EEERTTEEENTT I e ) ) M at S COL TTIUTITTE CECILE LIN CODEC TEINTE (TITI COOTTLLILTLIEN COUT TENTE nn = 


FE 16 PRELUDE DE CHOPIN 
avec M. André NOX - :- Mme Nathalie KOVANKO 


Production ERMOLIEF- CINÉMA € 


CCEPTETOOEUTTEETLEINNET CENNTENTTEETENETEEENI TEE 


CONTE TETE TETE TEE TEEN TEEN 


DT 


CONTENU TEEN ECHELLE LEE LOTO LL ENT COLLECTE TEEN TEENETTENEETETTU CENTER ELEEENNE TOUTE LEUR CET (UT 


COLEANULELEETET NULL TEEN TEEN ENT ENUTT TENTE ET EE UTEETEUNT TETE UUT TETE NETTEEEETTETEEETYETENNT EEE PEN EU var nur + e 50. 1 ie Ts CODEN LEE A LL LEL COLUTOONETIONEEOETE TTL EUTTEEONNETEEUTUTETNTETE TE NUTE TE NET TE TUTT TEEN 


LE DÉMON DETA HAINE. 


re de Rolande, le roman Ne M. Louis LÉTANG paru dans: "Le Journal” - 
Cinégraphies de Léonce PERRET : 


DTTNNTE 


Le Roman-Ciné et tous ses Ééores en une seule séance 


Film tonrné en France, en Amérique, en Angleterre, en Espagne avec une interprétation internationale 


LLLILULLAELLLELELELELELELEELETEEELLELTEEELELETEEEER LIRE EI LEYYEELETLILEEREEERRECIERERRREREE ÉD IT I O N D Ù | 2 de A I 


COETCOETEREECE LE CLUNLEEELTEEE TONER LE LU LR T EE TE ELU TEEN ELU 


rer nr ere nn 


CLIENT EUELETERETERETTREREEELEE CELLIER ERTRECIELETEERIEERETTRELEEELEGEREEETECEEETECEERREEREREERTEERRREIEREEERRIEIE 


ECOLE TELLE LT LEE ERPEUEEEERETEEERELELEREEELLEEEEELERELLELEER EEE EREELLELEELLELEREIEEERTRERIEEREREE Ï e 5 ue cé nn CLIENT TETE RETENIR 


LA TERRE DU DIABLE 


Film de M. LUITZ-MORAT 
Scénario de MM. LUITZ-MORAT et A. VERCOURT 
M. Gaston MODOT -:- mr Y. AUREL et A. HERMOSA 
MM LE TARAREZ:E, SCOIT, P:REGNIER etc! 
sum Édition : /e Chapitre, le 19 Mai -:- 2e Chapitre, le 26 MR cn 


CONTENT NON EN LOTERIE OELEE LL LLLEOLELLCLLLLL LLLELLEELE TLLEEELUTEEEETTTETEEENTETEUETE TEUTTE EURE PEUR TEEN TE EENT TERRE RUN EERT TT EUT TENTE eee ee er eeere eee eeeerereeee eee eee eee 


COOL TTNNNT) 


nd nn 


TOUT TENTE ENTENTTENEEN EE 


COELLTELTTET LT TTNNTTE 


faisant suite à la magnifique série d'Œuvres françaises présentées dernièrement par 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


Le Ce de Lord Arthur Savile ÈS LA RÉSURRECTION DU BOUIF 


Édition du 3 Mars Édition du 31 Mars 


LLOLTOEUT LOL ETUI TETE 


HANTISE 
Edition du 7 Avril 


TOUTE TE 


MIMI TROTTIN 


Édition de Pâques, 14 Avril 


COTE TENUE 


L'ÉCRAN BRISE 


Édition du 17 Mars 


CONTI LUTTE ELU EE 


LE SANG DES FINOËL 
Édition du 24 Mars 


DIT TIREUR EERE TUE TOC TEE TETE ET eee eee eee eee ENT ETTTENTEENNNNENNNNNNETEN 
A CONLELTEEUUNTEUUTET A A 


Avec de tels Films, réalisation fidèle du Programme 
exposé par 


: : PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA : : 


au début de la saison 1921-1922 


Vous maintiendrez vos recettes à leur maximum 


LTÉE EEE LEE EEE LEE EE LEE LL LOEOTE EEE LE EEE ENONCE LEE TEEU EEE EURE EE EN EE EU TEENELEN TENTE ECO TEU ELLE ENCORE EE EEE EE CEE EE EEE EEE TE EU LE TELLE EN EE COTE EEE ENTER EEE EE EEE ATEN EO EEE A OO EEEO EEE LEE EO TE UIEI ENT 


nntinnnninnt 


EE N ONEOTEN ONE EEE EN ENNN 


CEE rec ererr rer merecerremrereerereeeeee eee 


ML 


aimons Lie Rodamadnacdanerceul 


| 


fi 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 15 


partielle, à moins qu’il ne soutienne l'avoir décom- 
mandée verbalement. 

Ou enfin, à l'inverse, c’est le directeur qui se 
plaint que sa commande, non seulement ne lui a 
pas été livrée, maïs l’a été... à un concurrent. 

Il serait bien simple d'établir, pour éviter d'aussi 
graves malentendus, non pas des contrats en 
règle longs à rédiger, mais des notes ou bons de 
commande établis rapidement, en double, et cons- 
tatant par de simples paraphes ou timbres, l’ac- 
cord sur les conditions exactes de la location. De 
même, pour l’état des films, devrait-on fixer les 
prix au-dessous desquels le bon état ne serait plus 
garanti, ou, sinon, le moment précis où la vérifi- 
cation devrait être opérée. 

C'est à cet accord que vont travailler les com- 
missions des deux groupements pour le plus 
grand bien de l’industrie cinématographique ? 

-. 

Nota. — On sait que les règlements arbitraux 

ont lieu aux conditions suivantes : 


Litiges entre Membres 
de la Chambre Syndicale 


En ce cas, l’adhérent qui désire recourir aux 
offices de la Commission d'arbitrage devra adres- 
ser, soit verbalement, soit par écrit, à M. Le Secré- 
taire de la Chambre Syndicale (au siège social, 
325, rue Saint-Martin) une demande contenant : 
1° Le nom et l'adresse exacte de son adversaire 
éventuel ; 2 L’exposé succinct de sa réclamation. 

Sur convocation du Secrétariat, les deux inté- 
ressés se présenteront ou non devant une com- 
mission de conciliation siégeant deux fois par 
mois et composée de deux délégués du bureau 
(pris dans des sections différentes) lesquels pour- 
ront faire appel, à titre consultatif, à l’un de nos 
conseils juridiques. 

S'ils se présentent, et en cas d'échec de la conci- 
liation, les deux parties pourront alors déclarer 
accepter l'arbitrage proprement dit de la Chambre 
Syndicale. 

À cet effet, chacune d'elle désignera, sur une 
liste de dix membres pour chaque section, un 
arbitre de son choix, l'arbitrage suivra alors son 


Le 12 MAI 


STELLA LUCENTE 


cours normal, conformément au droit commun, 
les deux arbitres pouvant, s’il est reconnu néces- 
saire, faire choix d’un troisième arbitrepris parmi 
le Bureau, les adhérents ou le Conseil juridique 
de la Chambre Syndicale. 


Litiges entre Membresdela ChambreSyndicale 
et Membres du Syndicat 
des Directeurs de Cinémas 


A la suite de l’accord de principe intervenu déjà 
entre ces deux groupements, et après entente 
entre leurs représentants autorisés, une Commis- 
sion d'arbitrage intersyndicale permanente a été 
instituée, dont le fonctionnement est sensiblement 
le même que pour la catégorie précédente. 

Il a été admis tout d’abord que toutes les con- 
ventions entre loueurs et directeurs, notamment, 
devraient s'inspirer du contrat type déjà en usage 
entre ces deux contractants et qui a été révisé 
d'accord. 

Les demandes, à fond d'intervention amiable, 
pourront être faites par les intéressés apparte- 
nant à l’un ou à l’autre groupement respectif, soit 
à M. le Secrétaire de la Chambre Syndicale Fran- 
çaise de la Cinématographie (au siège social, 325, 
rue Saint-Martin), ce fonctionnaire se tenant à la 
disposition, d’après les accords intervenus, des 
uns comme des autres. 

La Commission de conciliation se composera de 
deux membres pris dans chacun des groupements 
syndicaux, lesquels pourront faire appel, à titre 
consultatif, à l’un des conseils juridiques de ces 
groupements. 

Les listes d’arbitres proposés, au cas d’arbi- 
trage proprement dit, seront empruntées tant aux 
diverses sections de la Chambre Syndicale (à rai- 
son de dix par section) qu’au Syndicat des Direc- 
teurs de Cinémas (à raison de dix membres). 


1922 sortira le I: Épisode du fameux 


L'IDOLE DU CIRQUE 


10 épisodes merveilleux avec EDDIE PFOLO 
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Litiges entre Membres 
de la Chambre Syndicale ct des tiers étrangers 
aux deux Groupements Syndicaux 


La Commission d'arbitrage siégeant en conci- 
liation n’estouverte à ces litiges que si la demande 
émane des deux intéressés conjointement. 

. 
Litiges entre étrangers 
aux Groupements Syndicaux 


La Commission d'arbitrage proprement dit — 
qui met ses bons offices à la disposition des tri- 
bunaux de droit commun — est ouverte également 
aux membres de l’industrie cinématographique 
qui seraient d'accord pour y recourir dans les 
formes légales. 

Il reste entendu que tous les litiges ci-dessus 
visés devront avoir un caractère strictement pro- 
fessionnel. 

Nota.— I1 sera perçu par le Secrétariat : 

1° Pour toute inscription à fin d'arbitrage, un 
droit fixe de 10 francs. 

2 Pour comparution en conciliation, un droit 
fixe de 10 francs à verser par chacune des parties ; 

3 Pour arbitrage proprement dit, un droit fixe 
de 20 fr., à verser par chacune des parties, cette 
consignation pouvant être, par la décision, mise 
en totalité à la charge de la partie qui succombe. 


Compte rendu de la Séance du 24 février 1922 
sous Ja Présidence de M. Jules Demaria. 


Assisté de MM. Gaumont, président d’hon- 
neur; Jourjon, Massoulard, Weill, Laurent, Oli- 
vier, Aubert, Costil, Kastor Lallement, Eclipse, 
Planchon, Goitsenhoven, Bonne Presse, Films 
Artistiques, Holmberg, Juven Gerschel, Driger, 
Louchet, Fourel, Bordeaux, De Thoran, Osso, 
Schmidt, Gorce, Méric, Maurice Continental Film, 
Coissac, Diamant-Berger, Fournier, Fox-Film, 
Petit, Vitagraph (M. Charnot). 

Excusés : MM. Delac et Druhot. 

Lecture d’un certain nombre de rapports 
d'agents diplomatiques français concernant l'in- 
dustrie Cinématographique, notamment au Japon, 
Etats-Unis, Italie, Allemagne, etc. 

Ces rapports sont à la disposition des intéres- 
sés au Secrétariat de la Chambre Syndicale. 

Afin d'éviter des discussions qui ne peuvent que 
nuire aux véritables intérêts de notre Corpora- 
tion, la Chambre Syndicale désirant garder toute 
liberté au sujet de la publicité à donner à ses 
séances, manifeste à nouveau le désir que le 


compte rendu des polémiques qui peuvent surgir 
au cours des réunions ne soit pas publié dans les 
journaux corporatifs. 

Un compte rendu des séances de la Chambre 
Syndicale sera établi spécialement pour les jour- 
naux qui voudront bien les publier. 

Relativement à un article paru dans La Dépéche 
de Toulouse, M. Henri Soulat, directeur de la 
Société Eclipse, remet au point la teneur de cet 
article en disant que dans le procès que sa société 
a eu avec L'Echo de Paris, le jugement rendu l’a 
débouté tout simplement d’une demande d’inser- 
tion de lettre dans ce journal. 

Ce jugement ne vise que le droit de réponse et 
n'attaque en rien le jugement obtenu précédem- 
ment par un de nos confrères en ce qui concerne 
le journal L’Entente. 


Dans le but d'établir un roulement parmi ses 
Membres pour la Commission d'arbitrage, MM. 
Aubert, Kastor, Laurent, Petit, Soulat, Fournier, 
Charnot, sont désignés pour faire partie de cette 
Commission. 


=. 

En ce qui concerne les arrêtés municipaux, rela- 
tivement à l'emploi du film ininflammable, Île 
président donne lecture de lettres d’un certain 
nombre de maires de province, notamment ceux 
de Lyon et de Nantes qui accordent une proroga- 
tion de 2 et3 ans. 

I y a donc lieu d'espérer que, se rangeant à 
cette façon de voir, les maires qui avaient pris des 
arrêtés interdisant l'emploi du film courant dans 
un délai très rapproché, vont revenir sur leur 
décision. 

La Chambre Syndicale est à la disposition des 
intéressés pour écrire en ce sens aux maires avec 
lesquels ils auraient des difficultés. 


LL LL 11 

Le Président donne lecture d’un certain nombre 
de demandes concernant des déclarations à faire 
pour des importations de films étrangers. 

Il rappelle que jusqu’à nouvel ordre, la Douane 
semble admettre les taxations proposées par la 
Chambre Syndicale malgré les oppositions faites 
de différents côtés pour en élever les taux. 

M. Gaumont fournit des précisions au sujet de 
l'installation d'un local spécial pour l’examen des 
films sous le contrôle direct de la Douane. Il ya 
lieu d'espérer que cette organisation pourra com- 
mencer à fonctionner dans un délai rapproché. 


Au sujet de réclamations qui lui ont été adres- 
sées au sujet d'entrées de films d'actualités prove- 
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nant de l'étranger, le président donne lecture 
d’une lettre qu’il a adressée à ce sujet au Direc- 
teur Général des Douanes. 

De la discussion, il ressort que les envois de 
films d'actualités faits par la poste doivent porter 
une étiquette spéciale, admise par le Service 
Général des Postes et M. Kastor fournit à ce sujet 
des précisions tout à fait concluantes. 

La Chambre Syndicale va donc établir d'ici peu, 
une instruction relative à l'emploi de ces éti- 
quettes. 


Le président donne communication d'une de- 
mande qui lui a été faite pour fournir au Conseil 
d'Etat des propositions concernant la taxe à 
Payer pour prendre des vues cinématographiques 
dans les mustes et monuments historiques, cela 
Par application des articles 118 et suivants de la 
Loi de Finance de l’Exercice 1922. 

Après examen de la question, le président est 
chargé de présenter les vœux de la Chambre à la 
Commission en question. 


La Chambre met à l’ordre du jour, la demande 
d'admission de la « Société Mundus Film » pour la 
Prochaine séânce des éditeurs. 


Le Courrier” en Allemagne 
anse 
Exportation-Importation. 


La police criminelle hollandaise vient d'acquérir 
les films d'éducation criminelle exécutés à l’école de 
police de Potsdam. 

Sous la raison sociale de Beyta Besozzi, il vient de 
se créer une Socièté à Berlin, Zimmerstrasse 12-14 ; 
cette maison s’occupera surtout de l'importation de 
films italiens. 

On annonce que les films de Harold Lloyd vont 
passer prochainement en Allemagne. 

En Belgique, le film allemand n’a commencé à être 
projeté qu'au commencement de cette année. Parmi 
les principaux films allemands importés jusqu'à ce 
jour en Belgique, il convient de citer Le Cabinet du 
Docteur Caligari, Lady Hamilton, Anne Boleyn. 

L 21 3 
Le Film vierge. 

Comme le Courrier l'a annoncé, l'Agfa a porté à 
9 marks, le prix du film vierge, en prétendant que, 
au-dessous de ce prix, il n’y a aucun bénéfice pour 
elle. Les négociations entamées sous les auspices du 
ministère de l’économie publique à la suite de la 
plainte des loueurs de films n’ont donné aucun résul- 
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M. I GOLDSCHMID, Directeur de 


L’'APOLLO-FILM 
de Vienne 


nous prie d'informer nos Lecteurs qu'il sera à Paris, vers le 16, et 
se mettra en relations d’affaires avec différents fabricants français. 


La Société L'APOLLO est acheteuse pour : 
l’Europe Centrale, les Balkans et l'Égypte. 


Elle possède des succursales dans les capitales de tous ces territoires. 
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Faire offres de services à M. L GOLDSCHMID, GRAND HOTEL, PARIS. 
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STELLA LUCENTE 


tat. Ceux-ci ont, en effet, vu de ce fait croître leurs 
dépenses de façon appréciable. Le prix international 
du mètre de pellicule vierge est calculé à 22 marks. 
L’Agfa entend évidemment profiter de cette situation. 
Toutefois sa politique actuelle a déjà commencé de 
porter ses fruits. On annonce la création en Rhénanie 
d'une nouvelle fabrique, la Filmfabrik-A. G.,qui espère 
vendre ses premiers produits à la fin de cette année 
déjà, le siège de cette maison est Gummerbach. A 
Elberfeld également on est en train de créer une usine 
de films ininflammables en cellulose acétylique. 

À propos de cette dernière, on prête ici l'intention 
à Pathé de faire promulguer prochainement en France 
l'interdiction de projeter du film inflammable et de 
profiter ensuite du quasi-monopole qu’il possède, en 
France tout au moins, pour la production du film 
incombustible. La presse technique allemande fait 
toutefois grand état de deux découvertes récentes 
dans ce domaine. La premiére serait due à un certain 
M. Werthen et la seconde à M. Gustave Schaaf. Celle 
de M. Werthen est semblable au procédé Pathé, tandis 
que le procédé Schaaf imprégnerait directement la 
cellulose même pour la rendre ininflammable. 

-. 


Ee mouvement cinématographique. 


Leipzig est en train de préparer sa foire du prin- 
temps. Pour la cinquième fois, l'industrie cinémato- 
graphique y sera représentée. La salle de gymnas- 
tique aménagée à cet effet comprend surtout tous les 
appareils techniques de la cinématographie. On dit 
qu'il s’y trouve des choses trés intéressantes. 

On annonce l'ouverture à Berlin de deux nouveaux 
théâtres de projection, le Primus-Palast dans la Pots- 
damerstrasse et l’Alhambra au Kurfurstendam. Ces 
deux salles sont destinées spécialement à la présen- 
tation des nouveautés. Leur ouverture est intéres- 
sante en ce sens que, jusqu'à présent, seules les 
grandes compagnies possédaient des locaux de pré- 
sentation. 

La França Film My G.M.B.H. vient de tourner les 
extérieurs de son premier film Oftahawa«. La première 
actrice est Pandorita França, une artiste brésilienne. 
Le capital social est de 30.000 marks. 

M. Rachmann vient d'intenter un procës à la Hamil- 
ton Corporation et aux diverses sociétés Efa, à Berlin. 
11 prétend que lui seul est qualifié pour diriger les 


D TEE re ere MONS 


affaires sociales. La première audience de ce curieux 
procès a eu lieu le 6 mars. 

On annonce la fondation d’une société pour les films 
sociaux et d'éducation populaire. Le siège en est à 
Berlin. Capital 100.000 marks. But, fabrication de 
films instructifs. 

Parmi les maisons nouvelles, citons encore la Eiko» 
au capital de 4.5 millions de francs. ; 

A Dusseldorf, l'impôt sur le cinématographe a été 
diminué de 60 à 50 0/0. C’est, paraît-il, une tendance 
générale en Allemagne, bien qu’on la trouve insuf- 
fisante ici. 

Par suite de l'augmentation des prix de l'électricité 
des couleurs de virage, etc. ; les prix de copie vont 
augmenter de nouveau. On compte déjà avec un prix 
moyen de 1 mark 50 à 1 mark 60. 

La Apollo Film de Vienne vient d’être transformée 
en une société allemande au capital de 8 millions de 
marks. Le siège central sera à Berlin. 


os 
Les relations anglo-allemandes. 


La « Lichtbildbühne « consacre une critique étendue 
au fait que le Times vient de publier un numéro spé- 
cial cinématographique. Elle cite spécialement un 
article sympathique sur le film allemand. 

M. Jeffrey Bernard, directeur de la Stoll film vient 
d'arriver à Berlin pour prendre contact avec l’indus 
trie allemande à l’occasion de la levée du boycott. 


La production allemande. 


Mme Dr. Gunther est en train d'écrire une adapta” 
tion cinégraphique des Contes de la reine de Navarre: 

La Cszerépy Film a acquis le droit de reproduction 
cinégraphique de Vieil Heidelberg. 

La Zelnick-Mara-Film prépare également un grand 
film, Roméo et Juliette. 

La Solar-Film a acheté un autre manuscrit histo- 
rique, Le Duc d’Albeet le Prince Guillaume d'Orange: 

Ossi Oswalda vient de présenter la Fille au Mas 
que. 

De la Cszerépy Film également, Salomé. 

La Femme aux Millions, tel est le titre du prochain 
grand film de la Ufa. 

Quant à la Ifa, elle prépare un grand film historique 
intitulé Cyrano de Bergerac. 

La Gloria Film,de son côté,tournera Napoléon Bond- 
parte,« sans parti pris », dit-elle. 

Enfin, la Union, prépare la mise en film de La Her 
mannschlacht, d’après Kleist. 

ALFRED GEHRI. 


A 


[MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Î Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTLAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTE VIDEO, 1 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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À propos des taxes 


Un nouveau projet 


Dans notre assemblée générale du 22 février 
dernier, la question des taxes, qui est pour nous 
d’une si brûlante actualité, a donné lieu à une 
longue discussion. 

Nos adhèërents n’ont pas appris sans une certaine 
satisfaction que le projet Bokanowski était à peu 
près complètement écarté et qu’il n'avait plus 
aucune chance d'aboutir devant le Parlement. 

Le Ministre des Finances, qui étudie la ques- 
tion, va, dit-on, soumettre un projet qui rempla- 
cera celui de MM. Bokanowski-Rameil. Il aura sur 
lui l'avantage, en établissant une taxe progressive 
non plus sur le montant des recettes brutes, mais 
sur le prix des places, d’être plus équitable et de 
favoriser les Cinémas où le petit peuple, l’ouvrier, 
après une semaine de labeur opiniâtre, vient cher- 
cher un délassement. 


C’est à ce projet, dont nous signalions l’écono- 
] 8 


mie dans notre dernier numéro, que la Fédération 
des Directeurs de spectacles du Sud-Est est dispo- 
sée à se rallier. 


Contre la taxe de 10 centimes 


L'Assemblée générale du 22 février a pris une 
résolution énergique en ce qui concerne la taxe 
uniforme de 10 centimes, que la municipalité 
lyonnaise perçoit sur toutes les places de spec- 
tacles, aussi bien sur les places à 10 sous que sur 
les fauteuils à 20 francs. 

A la suite de nos réclamations, à la suite de la 
séance du 21 novembre 1921, où M. Charial, ému 
de l'injustice qui était faite aux directeurs de spec- 
tacles lyonnais, se fit l'interprète de nos do- 
léances et de nos revendications, M. Herriot, 
maire de Lyon, avait promis d'apporter un adou- 
cissement à notre situation. 

Au cours d’une dernièreentrevue avec nos délé- 
guës MM. Elie et Cappelle, M. Herriotavait renou- 
velé et précisé ses promesses et avait chargé un 
fonctionnaire municipal M. Dayre, d'étudier la 
question et de donner satisfaction dans la mesure 
du possible aux directeurs de spectacles en leur 
accordant des modérations. 

M. Dayre n’a pas mis beaucoup d’empressement 
à s'acquitter de sa mission. On conçoit qu’il était 
fort embarrassé. Mais les Directeurs de Spec- 
tacles lyonnais se sont lassés d'attendre indéfini- 


L'Office International 
du Film 


UN CHEF-D'ŒUVRE UNIQUE ! 


Le plus beau programme pour les Fêtes de Pâques 


cest 


MIREILLE 


le poème immortel de 


Frédéric MISTRAL 
filmé par ERNEST SERVAËS 


(Films Servaès) 


SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT A LA PRÉSENTATION 


Pris en exclusivité à Paris et dans 30 villes de Province pendant une année 


Le Maximun certain pour tous les Exploitants 


19, rte Richet 


LOCATION : “PARISIENNE FILM” 21, rue Sauinier, PARIS - Tél. Bergère 42-19 
EE — ZE 


Pour la vente à l'Étranger, s’adresser à MM. Charles Galle et Claude Daxel, à la ‘‘ Star Film ”, 19, rue Richer, Paris 
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Avez-vous retenu 


Le Lumbago 


CL 


C’est une Comédie AUBERT 


LULU 


ment une solution qui n’arrivait jamais et que l’on 
recule sans cesse. 

C’est pourquoi la Fédération des Directeurs de 
Spectacles de Lyon et du Sud-Est a, dans son 
assemblée générale du 22 février, pris la décision 
énergique de ne plus payer à partir du 1* mars 
1922 la taxe de 10 centimes. Elle est bien résolue à 
faire régler une fois pour toutes la question de 
cette taxe que M. le Maire de Lyon lui-même a 
qualifiée d’injuste et d’antidémocratique et que 
nous considérons, en outre, comme illégale. 


Voilà la lettre par laquelle le Président de la 
Fédération avise tous les adhérents lyonnais de la 
décision prise : 

Lyon, le 27 Février 1922. 


Monsieur et cher Collégue, 


Malgré toutes nos démarches et surtout mal- 
gré toutes les promesses qui nous ont été faites 
par la Mairie, pour la diminution des taxes 
municipales qui nous écrasent et dont l’une est 
à notre avis illégale. 

Malgré l'ordre donné le 11 courant par M. le 
Maire à M. Dayre, de donner satisfaction aux 
Directeurs de spectacles en étudiant et surtout 
en appliquant un autre mode de taxes. Malgré 


COURS, 1D°A\FR'T 


———— 


notre lettre du 22 courant pour rappeler cet 
engagement, il nous «a été répondu par un coup 
de téléphone (l'administration ne veut pas se 
compromettre par une lettre) que l’on n'avait 
pas eu le temps jusqu'à présent, mais que l'on 
nous aviserait probablement la semaine pro- 
chaine par téléphone. 

Pendant ce temps, les Directeurs continuent à 
être écrasés. Nous ne pouvons aller plus loin. 

Aussi, conformément à l'unanimité qui s'est 
prononcée à notre dernière réunion, veuillez à 
la date du 1* mars refuser de payer la taxe de 
O fr. 10 par place (loi de 1901) illégalement 
perçue. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
veuillez vous adresser à la Fédération. 
. Recevez, Monsieur et cher Collégque, mes 
salutations empressées. 


Le Président : E. Gorrro. 


Dans sa réunion du 1° mars, la Fédération a 
confirmé à l'unanimité sa décision bien arrêtée de 
refuser de payer la taxe de 10 centimes à partir du 
1* mars. Les directeurs présents se sont tous 
engagés à appliquer strictement cette résolution. 

La municipalité usera certainement des armes 
que lui donne la loi pour récupérer cette taxe. 
Nous trouverons aussi des lois pour défendre nos 
droits; nous épuiserons toutes les juridictions 
pour nous faire rendre justice. 


* 
* * 


A la fin de la dernière réunion une commission 
composée de MM. Botex, Byler, Dulaar, Jacquet, 
Marchand et Potin a été nommée pour aller visiter 
à la foire les différentes nouveautés qui peuvent 
intéresser le spectacle et notamment le Cinéma. 
Elle a été chargée de présenter à ce sujet un rap- 
port à la prochaine réunion. 


(Extrait du Bulletin de la Fédération 
des Directeurs de Spectacles du Sud-Est). 


CINÉMA TOGER APHIIQUE 
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Madame Georges WAGUE 


COLONEL TN LEO NEEEN ENT ENTEEEN TEE TETE EE EU ENT TUE EN EEE TEEE TEL DE TEE TENTE TEEOT ENT TELE TELEE TETE EEE EE EELE EE TETOTTTEEEEEE EEE ENT ALT TEUE EEE TOUL ETETEEETELETEUTCE 


Le DIMANCHE de 5 à 7 en son STUDIO 
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Le Jeudi 16 Mars 1922, à 10 h. du matin, SALLE MARIVAUX 


THOMAS H. INCE 


présente 


LE SECRET DES ABIMES 


Merveilleux drame interprété par 


Hobart Bosworth, Grace Darmond, Lloyd Hughes, George Webb. 


C'est plus qu’un drame, c’est une tragédie, dont les scènes sous-marines, 
au point de vue technique, ont été merveilleusement tournées. 


Longueur : 2.000 mètres. 


L'IRRÉSISTIBLE PILSBURY 


Désopilante MACK SENNETT COMEDY Longueur : 600 mètres. 


PARAMOUNT-;MAGAZINE N° 29 


Le Vèrre et ses Applications, (Longueur : 125 mètres). 


Date de Sortie : LE 5 MAI 1922 


SOCIÉTÉ ANONYME AVENUE DES al 
FRANÇAISE DES FILMS res ÉLYSÉES PS 

SN TÉL: ELYSEES 66-90 s 66-01 PARIS (8 
en A S 


ATELIER DE MONTAGE ET MAGASIN D'ÉCHANGE DES FILMS 


69, Rue Fessart — PARIS (19°) 


Nos Agences Régionales : 


MARSEILLE LYON BORDEAUX TOULOUSE 
D' Marcel SPRECHER D: M. CAVAL D: M. RAMI D: M. LAFORGUE 
4, Rue Grignan 9, Cours Lafayette 8, Rue de Roban 51, Rue Alsace-Lorraine 
Tél, : VAUDREY 27-94 
LkIkkE STRASBOURG NANCY et ALGER CENTRE et NORMANDIE 
D: M. DEROP D: M. MULLER Prochainement ouverture D: M. BEAUVAIS 
5, Rue d'Amiens 3, Rue de Bichswiller Au Siège social : à PARIS 


BELGIQUE, D: M. LETSCH, 48, Rue Neuve, à Bruxelles. 
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La projection en relief à la portée de tous 
par anaglyphes 


Les anaglyphes,imaginées par Ducos du Hauron 
en 1891, comportent, imprimées l’une sur l’autre 
(ou superposées sur un même support) en deux 
couleurs complémentaires, les deux images d’un 
couple stéréoscopique; la vision stéréoscopique 
estobtenue en plaçant devant les yeux deux écrans 
de couleur dissimulant chacun l’image de même 
couleur (ne pas confondre ce procédé avec la pro- 
jection par deux lanternes, munies chacune d’un 
écran coloré, imaginée en 1853 par Rollmann). 

Le procédé se prête à la projection en relief 
stéréoscopique; la double image est-projetée sur 
l'écran, et les spectateurs, munis chacun d’un 
lorgnon à écran rouge pour l’œil droit et écran 
bleu-vert pour l'œil gauche, perçoivent sans diffi- 
culté le relief (1). 

Il a êté réalisé avec grand succès par des artistes 
photographes et projectionnistes. On prend un 
couple de deux vues stéréoscopiques, on en tire 
deux diapositives, une sur verre, l’autre sur pelli- 
cule fine (pellicule Process), et on les teint, l’une 
en vert-bleu, l’autre en rouge. . 

Un autre procédé de fabrication d’anaglyphes 
pour projections existe, qui est peut-être moins 
économique, mais qui est fort commode; il con- 
siste à imprimer photographiquement les deux 
sujets colorés sur une même plaque autochrome 
Lumière; M. Léon Gimpel a projeté avec grand 
succès une série d'anaglyphes ainsi fabriqués à la 
séance de la Société française de photographie du 
vendredi 6 mai. Les premiers essais remontaient 
déjà à une doüzaine d'années (2). 

À la suite de la publication par J. Szezepanick, 
en 1908, d'une note indiquant la possibilité d’obte- 
nir sur autochromes des images changeantes et 
des anaglyphes, les poses étant faites au travers 
d'écrans spéciaux (tels que les écrans Wratten 
F. N.ét L.) de façon à ne faire intervenir chaque 
fois que les grains d’une même couleur de l'écran 
mosaïque, M. L. Gimpelcommença quelques essais 


L'IDOLE DU CIRQUE 


Le 12 MAI 1922 sortira le le Épisode du fameux 
10 épisodes merveilleux avec EDDIEH POLO 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET. OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc ‘“ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


qu’il a, depuis lors, repris de temps à autre jus- 
qu'à succès complet. 

Bien que les anaglyphes puissent être exécutés 
en deux poses successives d’après nature, il est 
plus simple de copier à loisir sur autochrome un 
stéréogramme ordinaire sur plaque diapositive. 
Si, conformément à l'usage, l'écran rouge est placé 
sur l’œil droit et l’écran bleu-vert sur l’œil gauche, 
la photographie sur autochrome de l'image droite 
doit être exécutée au travers de l’écran rouge F (1) 
et celle de l’image gauche successivement au tra- 
vers des deux écrans bleu L et vert N, les temps 
de pose étant à régler par tâätonnements prélimi- 
naires jusqu’à équilibre de l'intensité des deux 
images. 

La reproductiôn est faite dans un appareil pho- 
tographique quelconque, la diapositive étant 
montée dans un porte-cliché à coulisses, à l'avant 
d'une lanterne de projection ou d’agrandisse- 
ment. Le repérage des deux images partielles sur 
la plaque autochrome doit en général assurer la 
coïncidence des premiers plans, le sujet appa- 
raissant alors comme vu au travers d’une fenêtre 
dans le plan de l'écran; il suffit pour cela, lors de 
la mise au point de la première image, d'en 


(x) C'est l’un des procédés de projection en relief qui ont 
été décrits dans le F'ascinateur, 1* août 1921 : « L'écran de 
projection et la perception du relief ». 


(2) Nous empruntons la description de son procédé à la 
Revue française de photographie, 15 juin 1927. 
| | 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET | 
È 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


LESR2ssseus 
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silhouetter quelques contours essentiels au pre- 
mier plan sur le verre dépoli retourné et de régler 
ensuite le coulissement du stéréogramme devant 
l'appareil jusqu’à ramener sur ces repères les 
contours correspondants de la seconde image du 
couple. Si, au contraire, on assurait le repérage 
des images sur les arrière-plans, l'examen stéréos- 
copique ferait apparaître le sujet en avant de 
l'écran, procédure évidemment anormale dans la 
majorité des cas, mais qui, employée avec discer- 
nement pour quelques sujets exceptionnels, ajoute 
beaucoup à l'effet. 

Pour l'application éventuelle de cette méthode 
à la photographie directe d’après le modèle en 
relief (natures mortes, statuaire, et éventuelle- 
ment portraits en position très stable), l'appareil 
doit pouvoir, entre les deux poses, être rapide- 
ment déplacé parallèlement à lui-même, de façon 
à ce que l’axe optique occupe successivement deux 
positions parallèles à 65 millimètres environ l’une 
de l’autre (de nombreux dispositifs ont été prévus 
pour assurer automatiquement la translation con- 
venable, en vue de permettre la prise, avec appa- 
reils ordinaires, de clichés stéréoscopiques ordi- 
naires par deux poses successives); le repérage 
est, cette fois encore, assuré par le tracé de quel- 
ques contours du sujet sur le dépoli retourné 
(position normale du dépoli pour assurer la mise 
au point correcte de l’autochrome si l’on n’emnloie 
pas d'écran derrière l'objectif). 

Les manipulations de l’autochiome sont effec- 
tuées comme à l'ordinaire : développement, inver- 
sion et redéveloppement. 

Les binocles pour l'examen des images (examen 
direct de l’image vue en transparence, ou examen 
de l'image projetée) sont constitués en pratiquant 
dans des cartons noircis deux évidements à envi- 
ron 7 centimètres d’axe en axe et les garnissant 
de deux écrans, rouge et vert-bleu, très sensible- 


ment complémentaires et de luminosités à peu 
près égales; on peut trouver de telles pellicules 
toutes préparées (écrans Wraiten À rouge et 
MR % bleu-vert (1), mais une extrême précision 
n'étant pas ici nécessaire, il est plus avantageux 
de procèder à la teinture de pellicules débromu- 
rées dans des bains colorants donnant sensible- 
ment les mêmes nuances, ce qui permet de cons- 
tituer économiquement le grand nombre de bino- 
cles désirable pour entreprendre une séance de 
projections devant un auditoire un peu nombreux; 
un mélange d’éosine et de tartrazine convient bien 
pour lateinture en rouge, et le bleu carmin, nuancè 
éventuellement d'un peu de tartrazine, donnera 
le ton vert-bleu cherché. 

Une soixantaine de projections sur des sujets 
très divers, parmi lesquels notamment des vues 
de guerre de M. Allard, des radiographies de 
pièces : anatomiques après injection des artères 
par du vermillon en suspension dans de l’essence 
de térébenthine par le D' d’Halluin, des vues 
aériennes de monuments à très basse altitude par 
M. Guérin, des stéréoscopies aériennes panora- 
miques à très grande base prêtées par M. Clerc, 
et de très belles stéréoscopies astronomiques par 
M. Quénisset, ont obtenu un très vif succès, tous 
les assistants ayant déclaré avoir très nettement 
perçu le relief des images projetées. 


(Le Fascinateur.) 


(1) Il paraît, à première vue, y avoir une interversion 
dans cette indication des couleurs d'écrans devant corres- 
pondre respectivement aux deux images, mais on doit tenir 
compte du fait que la formation des couleurs sur la plaque 
autochrome se fait par addition de lumières, et non par la 
méthode soustractive (superposition matérielle de deux 
images monochromes élémentaires); un raisonnement sim- 
ple, que nous nous abstenons de reproduire, et l'expérience, 
montrent que les opérations doivent effectivement être 
conduites comme il est prévu ci-dessus. 


ESSAYEZ!!! 


mes charbons ‘ Conradty ” 
et vous serez persuadés qu’ils 
emploient le minimum de 
courant lout en donnant une 
lumière éclatante. 

Malgré les nouveaux tarifs 
de douane, très élevés, je les 
vends encore aux anciens prix. 


A. HILBER 


(AncienntHILBER et LIENHARDT) 
16, rue Sainte-Hélène, STRASBOURG 
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Première Liste des Établissements (Agence de Paris seulement) 


qui ont retenu à 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


le Gros Succès actuel : 


LA VÉRITÉ 


Marivaux. 
Folies-Dramatiques. 
Palais des Fêtes. 
Royal-Wagram. 

Le Select. 

Le Capitole. 
Batignolles-Cinéma. 
Marcadet-Palace. 
Palais de la Mutualité. 
Barbès-Palace. 


Splendid, Avenue de la Motte-Picquet. 


Montrouge-Palace. 
Cinéma Saint-Charles. 
Cinéma Récamier. 
Sèvres-Palace. 

Palais Montparnasse. 
Danton-Palace. 


Grand Cinéma, Avenue des Bosquets. 


Grand Cinéma Lecourbe. 
Raspail-Palace. 

Cinéma de la Convention. 
Mozart-Palace. 

Théâtre Français, Tours. 
Maillot-Palace. 

Cinéma des États-Unis. 
Cinéma Saint-Paul. 
Cinéma Rambouillet. 
Alexandra, Passy. 
Alhambra, Saint-Ouen. 
Majestic-Cinéma. 
Family-Cinéma, Vincennes. 
Cinéma Ordener. 
Lyon-Palace. 

Le Capitole, Boulogne-sur-Seine. 
Palais Rémois, Reims. 


Le Colisée. 
Gaumont-Palace, Le Havre. 
Kursaal, Montreuil. 

Cinéma de la Pépinière. 
Alcazar, Asnières. 
Crystal-Palace. 

Ciné de la Gare, Maisons-Alfort. 
Excelsior-Cinéma-Palace. 
Excélsior, Les Lilas. 
Mesnil-Palace. 

Kursaal, Courbevoie. 
Cinéma Saint-Marcel. 
Bécon-Palace. 
Excelsior-Cinéma. 
Kermesse-Cinéma, Saint-Denis. 
Lafayette-Cinéma. 
Cinéma Soleil. 
Magic-Cinéma-Detay. 
Select-Palace, Rouen. 
Cinéma des Bosquets. 
Magic-Ciné, Charonne. 
Ivry-Palace. 

Cinéma des Familles. 
Fééric-Cinéma. 

Brasserie Rochechouart. 
Olympic-Cinéma. 

Palace Garennois. 
Cinéma Saint-Michel. 
Cinéma de l’Horloge, Parc St-Maur. 
Idéal Cinéma. 

Splendid, Choisy-le-Roi. 
Casino du Parc, Pantin. 
Grand Cinéma, Malakof. 
Cinéma-Palace, Aubervilliers. 
Eden, Sens. 


Cinéma Demours. 
Palais des Glaces. 
Olympia, Clichy. 
Flandre-Palace. 
Succès-Palace. 
Triomphe, Nanterre, 
Triomphe, Paris. 

Lutetia, Argenteuil. 

Casino de la Nation. 
Stella-Palace. 
Alhambra-Cinéma. 
Cinéma Gambetta. 
National, Ivry. 
Royal-Palace, Nogent. 
Cinéma la Maltournée, Neuilly-Plaisan-e. 
Royal-Monceau. 
Cinéma, Noisy-le-Sec. 
Kursaal de Belfort. 
Salle du Caritlon, Saint-Quentin. 
Olympia-Cinéma. 
Colombia-Cinéma. 
Cinéma, Les Vallées. 
Artistie-Cinéma, Saint-Germain-en-Laye. 
Salle Deglin, Nancy. 
Eden, Le Raincy. 
Voltaire, Issy-les-Moulineaux. 
Variétés, Angers. 

Select, Lorient. 

Select, Caen. 

Trianon, Fécamp. 
Eldorado, Cherbourg. 
Artistique, Orléans. 
Select, Rennes. 

Royal, Dieppe. 

Olympia, Troyes. 
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FR SO EP ET RE A RU EE RES 


Lettre de New-York 


RSS 


Je viens de recevoir de New-York la lettre ci- 
jointe qui corrobore pleinement tous les faits 
que j'ai mentionné dans mes articles concer- 
nant la défense du film français. 


New-York, le 18 février 1922. 


Mon cher ami, 


Votre lettre du 16 janvier m'est arrivée avec un 
grand retard. J'ai déjà remarqué votre campagne 
en faveur du film français que j'approuve sans 
réserve. Je ne pense pas qu'il faille supprimer 
complètement les bons films étrangers qui sont 
une source d'inspiration, mais il est nécessaire de 
redonner avant tout à l’industrie cinématogra- 
phique française la suprématie dont elle jouissait 
avant la guerre. 

Vous savez combien je m'intéresse à tout ce qui 
touche cet art. Chaque fois que je vous en parle, 
je le fais avec trop de franchise peut-être, mais 
vous savez que je suis un peu méridional. 

J'ai le regret de vous dire que jusqu’à présent 
peu de films français ont été montrés aux Etats- 
Unis et je ne pense pas que l’augmentation des 
droits de douane porterait un coup bien sérieux à 
l'exportation française. Quelles sont les raisons 
du peu de succès du film français à l'étranger? 
J'ai lu bien souvent dans les revues américaines 
que nos films étaient pauvres et que les sujets 
étaient peut être susceptibles de plaire aux 
audiences françaises mais qu'ils n’avaient aucun 
intérêt pour les autres peuples. En un mot, on 


nous reproche de ne pas faire de films interna- 
tionaux. 

Mais il y a d’autres raisons. Il est exact, comme 
vous l’avez écrit, que non seulement les maisons 
distributrices de films mais encore les théâtres 
appartiennent à des germano-américains. I1 y 4 
mieux encore cependant. Comment les étrangers 
s’intéresseraient-ils à notre production quand cer- 
tains de nos compatriotes, très bien placés dans 
des maisons d’origine et de nom français, person- 
nalités importantes mais entourées de boches 
notoires, dénigrent nos efforts, vont jusqu’à refu- 
ser de s’associer aux efforts faits en vue du relè- 
vement de notre pays sous prétexte qu'ils sont 
devenus américains par naturalisation et évitent 
de parler la langue maternelle avec nos conci- 
toyens]IIT 

J'ai lu dans le numéro du 14 janvier du Courrier 
Cinématographique, un article où l’auteur pré- 
tend qu’on peut en cinématographie faire du beat 
et de l’art sans employer les grands effets qui 
exigent tant de dépenses. Je le crois aussi, mais 
je suis persuadé que de tels films n'auront du 
succès qu’auprès du public intellectuel; la masse, 
qui constitue encore la majeure partie de la clien- 
tèle des cinémas ne préfère-t-elle pas être éblouie 
par la richesse du décor? 

Je me permets une comparaison avec l’autre 
théâtre. Est-ce que les pièces de nos meilleurs 
auteurs ont réussi aux Etats-Unis? Non, car elles 
n'ont jamais été comprises, même des critiques. 
On a essayé cet hiver, de jouer du Bataille, du 
Courteline (Boubouroche), des pièces modernes, 
ça été un four, seul Brieux a été toléré. Ce qui a 
un peu mieux réussi ce sont les pièces gaies « dites 


EN PRÉVISION DES PANNES D'ÉLECTRICITÉ MUNISSEZ-VOUS D'UN POSTE 


CARBUROX 


EN VENTE DANS LES ÉTABLISSEMENTS 


AUBERT 
CONTINSOUZA 
ÉCOLE DU CINÉMA 
GAUMONT 


MAISON DU CINÉMA 
MOLLIER 
PATHÉ-CONSORTIUM- 


CINÉMA, ETC. ETC. 


Sogiété Française de l’Acétylène, 66, Rue Claude-Vellefaux PARIS (X) 


CONSTRUCTEUR 


M. Henri Bosc Mile Jacqueline Arly M. Volnys 


Mile LISE JAFFRY 
Miles Gina Manès et Jacqueline Arly, Mmes Deschamps et Bousquet. 
M. HENRI BO8C 
MM. Jean Dulac, Volnys, Dini, Casella, Lorin, Javerzac, Monfils, 
Terof, Terrore, Thorèze, etc. 


Tous ces artistes sont connus et aimés de voire Public qui sera heureux de les revoir dans : 


LE SECRET D'ALTA ROCCA 


Le Grand Cinéroman en 12 épisodes de M. Valentin MANDELSTAMM, 


Mise en scène de M. Liabel, qui sera présenté très prochainement par 


UNION -ÉCLAIR, sera publié par LE JOURNAL 


et obtiendra le même succès que 


L’'AIGLONNE 


Le Grand Cinéroman de M. Arthur BERNÈDE, mis en scène par M. E. Keppens 
que publie en ce moment Le Petit Parisien, dont les innombrables 


lecteurs vont, dans toute la France, voir la réalisation à l'écran. 


UNION-ÉCLAIR | SOCIÉTÉ DES CINÉROMANS 
12, rue Gaillon - PARIS È René Navarre, Directeur. 
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parisiennes » qui, parce qu’elles ont été très criti- 
quées ont éveillé la curiosité. Celles montées à 
grands frais dont la riche mise en scène éblouis- 
sait les yeux ont eu plus de succès. En ce moment 
cependant, notre représentation est meilleure. Le 
critique du New-York Times prétend que le 
public est davantage intéressé parce que les 
pièces ont été américanisées et « désinfectées » 
par le traducteur. 

Vous savez mieux que n'importe qui, que le 
public américain, à part une bien petite élite, 
n’apprécie ni la grâce, ni l'esprit; il ne comprend 
que ce qui le frappe comme une massue. Comme 
il existe, hélas, de par le monde d’autres peuples 
enfants, je ne crois pas que c’est la solution pro- 
posée par le Courrier qui redonnera au film fran- 
çais sa première place sur les écrans internatio- 
naux. 

On a prétendu que nous avions vendu beau- 
coup de films français aux Etats-Unis. Pour ma 
part j'ai appris que Le Eys du Mont Saint-Michel 
et La Faute d'Odette Maréchal étaient ici, mais 
je ne sais où ils ont èêté montrés car il n’en a 
jamais été parlé dans les journaux spéciaux. 

J'ai vu par contre La Rafale et Le Petit Café, 
montrés dans les cinémas de dernier ordre. 
Phroso passe actuellement, sous le titre de Pos- 
session dans des établissements très populaires. 

Dans une salle de conférences, entre l’hymne 
américain etune autre chanson patriotique, j'ai vu 
Miarka la fille à l'Ourse et Blanchette. I] y avait 
300 personnes dont la moitié d'enfants. Seul J'Ac- 
cuse, un J Accuse mutilé, a été accepté par un 
des grands établissements de Broadway avant de 
circuler dans les théâtres de Loews. C'est le seul 
film français qui ait fait parler de lui. 

Je crois savoir que Atlantide a été vendu à la 
Metro, mais jusqu’à présent il n’en a été fait 
aucune mention, pourtant les films étrangers sont 
en général annoncés un trimestre à l'avance. 

Voyons, maintenant, ce qu'ont fait les autres : 

La production américaine souffre beaucoup de 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
rer 08-20 4 PORTÉE 


PIERRE ATATRAS, Directeur 
PARIS® 13,15 RUE PIAT, PARIS (26°) 
TÉL. ROQUETTE : 29268. 


la crise commerciale. On tente un effort mais seul 
Cecil de Mille à sorti un film intéressant. On 
parle beaucoup de Foolish Wives, dont l’action 
se passe dans un Monte-Carlo bâti en Californie, 
mais je ne l’ai pas encore vu car les prix sont 
fort élevés. On a parlé favorablement de The Pea- 
cok Alley, avec Maë Murray dans le rôle d’une 
danseuse parisienne. La photographie est belle et 
les décors riches, mais que l’histoire est donc 
vieille et les mœurs parisiennes mal imitées. Je 
me propose d'aller voir, quand il ne faudra plus 
faire la queue, la dernière production de Griffith 
Orphans ofthe Storm, dont on dit grand bien. 

Les Anglais ont présenté un film au Strand et 
un comité Irlandais de propagande a montré un 
autre film dans un théâtre du Columbus Circle. Le 
résultat est médiocre. 

Les Danois ont vendu Hamlet, qui a tenu l’écran 
du Lexington Theatre pendant un mois (gros suc- 
cès). Les Italiens ont amené T'héodora à l’Astor 
Theatre (succès considérable). 

Les Allemands, eux, ont eu les honneurs de 
Broadway. Leurs films, à grand effet, ont triom- 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9+) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES. 


LL | 


RENÉ FERNAND 


(81, rue de Chabrol) 
La plus importante Maison d'achat et de vente de films 
Téléphone : NORD 66-25 Hat Téléphone : NORD 98-22 


Vingt Succursales en Europe 


René Fernand a vendu 'L'ATLANTI D E 


pour le monde enlier | 

Li-Hang, le Cruel 

# Rose de Nice # 

_(L'Épingle Rouge 

pour le monde entier #. Papillon %# 
Marie chez les Loups 


René Fernand a vendu 


Les Roquevillard 
René Fernand a l'exclusivité d'# La Ruse # 
| La Voix du Sang 


RENÉ FERNAND 


Va présenter le Mercredi 15 Mars, à 3 heures 
à L'ARTISIIC ST 


La Merveille des Merveilles Cinématographiques. 


Le plus beau film artistique exécuté à ce jour : 


L'’AUBERGE 


d'après la Nouvelle de Guy de Maupassant. 


Mise en scène de Violet et de Donatien. 
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phé et fait courir les foules. J'ai vu Danton appelé 
ici AU for a Woman. A ce sujet, permettez-moi de 
faire une réflexion. J'ai lu dans les revues fran- 
Çaises beaucoup de mal de ce film. Certes, il ne 
vaut pas les autres productions boches, il est fan- 
taisiste, moins bien joué, les personnages ont des 
têtes terriblement « carrées », mais je n’y ai rien 
trouvé d’anti-français. 

I y a, qu'on le veuille ou non, dans notre Révo- 
lution, des épisodes dont nous ne sommes peut- 
être pas fiers, mais ils y sont et nous ne pouvons 
en rendre responsables que nos ancêtres et non 
les boches qui les ont pris où ils étaient. Le public 
américain a très bien pris ce film et au lieu d'y 
voir les horreurs commises par Robespierre, il 
n’a compris que le courage de Danton et a 
applaudi. Some man, this fellow, entendait-on. 

Je me demande pourquoi, nous bornant à criti- 
quer, nous laissons aux autres le soin d'expliquer 
à leur façon, l’histoire la plus tourmentée mais 
aussi la plus belle. Je sais qu’on fait de timides 
essais mais il y a mieux à faire encore, et person- 
nellement je serais plus fier de voir au cinéma la 
vie des grands hommes de France que les romans 
feuilletons qui font peut-être le délice des con- 
cierges et la fortune des éditeurs mais n’ajoutent 
rien à la gloire intellectuelle et artistique de notre 
pays. 

On a toujours reproché aux commerçants fran- 
çais de faire de la marchandise au goût français 
tandis que les boches ne faisaient aucune diffi- 
culté pour présenter leurs articles au goût de 
leurs clients. Le procédé leur avait réussi. Il fau- 
drait peut-être que nos entrepreneurs de films 
réfléchissent à cela; je suis persuadé que pas un 
seul de nos éditeurs n’oserait penser qu’un livre 
en langue française aura un succès mondial s’il 
n'est traduit. Il faudrait songer à faire de même, 
non pas une traduction, mais une adaptation, si 
nous voulons que nos films passent partout. Dura 
lex, sed lexT 

Votre tout dévoué, 
H. C. 
Pour copie conforme : 
Louis Moxrirs. 


Le plus formidable Film Français : 


LES AVENTURES DE ROBINSON CRUSOÉ 


est chez ROSENVAIG-UNIVERS-LOCATION 
PARIS (4°) — 6, Rue de l'Entrepôt, — PARIS (X:) 


Un Document 


CONTES 


Règlement des usages de location 
des Films cinématographiques 


CHAMBRE SYNDICALE DE LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE 
Section des Loueurs, 325, rue Saint-Martin 


SYNDICAT FRANÇAIS DES DIRECTEURS DE CINÉMATOGRAPHES 
199, rue Saint-Martin 


eee 
Article premier 


Première vision. — La location en première 
vision confère au locataire ce privilège qu'aucun 
autre directeur de théâtre ne pourra projeter le 
film avant lui, dans une ville déterminée. Mais la 
location en première vision peut être faite simul- 
tanément à plusieurs directeurs de théâtres. 

Priorité. — La location avec priorité (ou anté- 
riorité), s'entend du privilège pour le locataire de 
projeter un film avant tout concurrent dans une 
ville ou un périmètre de ville, pendant la durée 
de sa location. 

La location avec priorité ne s'applique pas aux 
films d’actualités ou d’information en raison du 
caractère de ces films. 

Art. 2 

Les films loués ne peuvent être projetés que 
dans l'établissement pour l'exploitation duquel 
ils ont été loués. 

En conséquence, le doublage pour le locataire 
est rigoureusement interdit. 

La projection des films un plus grand nombre 
de fois qu’il est convenu avec le loueur, leur prêt 
ou leur sous-location, le prolongement de la loca- 
tion sans autorisation du loueur, constitueraient, 
aussi bien que leur maquillage ou leur vente, un 
détournement d'objets loués. 

Les loueurs, sauf au cas de nécessité justifiée, ne 
doivent pas autoriser le doublage. 

Toutefois, les films d'actualités ou d’information, 
ainsi que les films en série de trois épisodes au 
moins, échappent à cetteinterdiction de doublage, 


| 


Société Anonyme Française 


de Films Internationaux 


CAPITAL : 4.500.000 Francs 


Télégraphe: SAFFILMAS-PARIS 


125, Rue Montmart 
one POSE PARIS Téléphone : CENTRAL 69-71 


MÉTRO : BOURSE 


FREE 


MARQUE DÉPOSÉE 


Concessionnaire exclusif pour l'Europe Continentale de la 


célèbre METRO PICTURE de New-York 


EXPORTATION et IMPORTATION de TOUS FILMS 


VENTE :: :: ACHAT :: :: PARTICIPATION 
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Avez-vous retenu 


Le Lumbago 


CL TU 


C’est une Comédie AUBERT 


tant pour le loueur que pour le locataire s’il a 
obtenu l’autorisation du loueur. 

Les films loués, sont, pour la valeur ci-après 
déterminée, sous l'entière responsabilité du loca- 
taire, depuis l'instant où, suivant le cas, l’exploi- 
tant, son mandataire ou le transporteur en ont 

.pris livraison, jusqu’au moment où le loueur en 
aura constaté la rentrée conforme. 

Les films ou partie de films qui ne pourraient 
être rendus, ou qui seraient rendus détériorés, 
seront facturés au locataire, sans préjudice du 
prix de location, aux tarifs ci-après, savoir : 

2 fr. 40 le mètre pour les nouveautés (jusqu’à la 
quatorzième semaine inclusivement) ; 

1 fr. 90 le mètre pour les films de stock nou- 
veautés (jusqu’à la vingt-neuvième semaine inclu- 
sivement) ; 

1 fr. 65 le mètre pour les films de stock anciens 
(à partir de la trentième semaine). 

En cas de contestation, une commission mixte 
de loueurs et de directeurs statuera en dernier 
ressort. 

Ces tarifs seront modifiés suivant les circons- 
tances de l’industrie et du commerce cinémato- 
graphiques, mais sont applicables à toute la loca- 
tion faite sous le régime du présent règlement. 

Dans tous les cas, les films détériorés doivent 
être rendus et détruits en présence du locataire. 


Art. 3 

Paiement. — Le prix de la location des films ou 
de l'abonnement à un programme de films est 
payable au comptant. 

Faute du règlement, la suspension des fourni- 
tures aura lieu de plein droit, au gré du loueur. 

Le prix de la location est dû même si le film n’a 
pas été projeté, ou si le locataire n’en a pas pris 
livraison. . 

Cependant, en cas de force majeure (panne 
d'électricité, interdiction du maire, etc...), il'est 


Te mg mm A ie en 


consenti un dégrèvement au directeur. Les cas de 
force majeure seront constatés par un rapport 
rédigé par le directeur et contresigné (à titre de 
témoin), par l'agent de service et de contrôle de 
l’Assistance publique. Le directeur, en compeñ- 
sation, repassera le film ultérieurement et aux 
mêmes conditions. 

Le film loué est facturé au locataire suivant son 
métrage initial, c'est-à-dire suivant le métrage de 
sa première vision en public, sauf accord entre le 
loueur et le locataire pour modifier le métrage 
pour la vision dans une ville déterminée. 

Art. 4 

Le fait de projeter un ou plusieurs films d'une 
marque déterminée, et même exclusivement des 
films de cette marque n'autorise pas le locataire 
à prendre cette marque pour enseigne en l'absence 
de conventions particulières. 

Les contrats de location ou d'abonnement sont 
personnels au locataire ou à l’abonné : mais 1e 
loueur pourra en imposer l'exécution aux héri- 
tiers du locataire ou à l'acquéreur de son fonds. 


Art. 5 


Le présent règlement d’usages est valable, tant 
en général que pour l'interprétation de conven- 
tions complémentaires passées entre loueurs et 
éditeurs. 

Au cas de contestation en ce qui concerne l'in- 
terprétation des usages ci-dessus ou de leur appli- 
cation, les loueurs ou locataires devront demander 
l’avis de la Chambre syndicale. 

Cet avis sera donné par le président de la Cham- 
bre syndicale ou son représentant autorisé. 

Et dans le cas où le Président de la Chambre 
syndicale serait personnellement intéressé, par le 
conseil judiciaire de la Chambre syndicale an- 
nuellement désigné. 

Les présents usages sont applicables à la France, 
ses colonies et pays de protectorats. 


Le Vice-Président de la Chambre syndicale, 
Le Président de la Section des Loueurs. 
Signé : AUBERT, 
Le Président du Syndicat français 
des Directeurs de cinématographes- 
Signé : LÉON BRÉZILLON. 


(Extrait de l'Annuaire Le Tout Cinéma.) 


OCCASION Un appareil prises de vues 


marque «AMBROSIO? 
parfait état avec pied et plateforme panora- 
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Etude des films ininflammables 
à base d’acétate de cellulose 


(Communication faite à la Section de Cinéma- 
tographie le 16 novembre 1921). 


Les éthers cellulosiques, tels que la nitrocellu- 
lose, ou l’acétocellulose entrent en dissolution col- 
loïdale dans certains liquides organiques, tels que 
l’acétone, l’acétate de méthyle, etc. Ces dissolu- 
tions appelées collodions, étendues sur des sur- 
faces polies et évaporées lentement en air sec, 
produisent des pellicules transparentes, souples 
et homogènes. 

Ces pellicules ont reçu de nombreuses applica- 
tions photographiques ou cinématographiques. 

Généralement, on ne produit pas des pellicules 
à base d’éther cellulosique pur. On ajoute aux 
collodions des produits non volatils, dissolvants 
de cet éther cellulosique et dénommés plasti- 
fiants. 

Le but de ces produits est de donner une plus 
grande élasticité aux pellicules produites. Par 
exemple, dans les collodions de nitrocellulose, on 
ajoute du camphre (20 pour 100 du poids de la 
nitrocellulose environ) et la pellicule complexe 
obtenue : nitrocellulose camphre, a reçu le nom 
bien connu de celluloïc. Il en est de même pour 
l’acétocellulose à la condition de remplacer le 
camphre par un plastifiant de l’acétocellulose (la 
triacétine par exemple). : 

Industriellement, les pellicules se fabriquent 
en continu. À cet effet, les collodions concentrés, 
préparés comme nous venons de le dire, sont 
étendus à l’aide d'un déversoir spécial en forme 
de trémie en nappes minces sur une bande métal- 
lique polie. 

Cette bande métallique s’enroule soit autour 
d’un grand cylindre de 3" de diamètre, soit autour 
de deux poulies à la façon d’une courroie sans 
fin. La bande portant la nappe de collodion circule 
dans une étuve ventilée de telle sorte que lorsque 
la bande est revenue à son point de départ au 
bout de 1 heure environ, on détache en continu la 


Le 12 MAI 1922 sortira le le Épisode du fameux 


L'IDOLE DU CIRQUE 


10 épisodes merveilleux avec EDDIE POLO 


pellicule sèche que l'on enroule. Une machine 
peut ainsi faire des bandes de plusieurs centaines 
de mètres de longueur sur 0",60 à 1" de largeur 
et ceci sans interruption. 

Cette fabrication nécessite un soin minutieux: 
Les collodions doivent être parfaitement filtrés 
il en est de même de l'air de séchage. Toute pous- 
sière, si minime soit-elle, donnera ultérieurement 
en projection une tache de grandeur appréciable. 
Pour la même raison, les bulles d’air du collodion 
doivent être éliminées. 

Le rouleau de pellicule obtenu, le support est 
ensuite enduit sur une face d’une faible couche de 
gélatine acétique. C’est la couche substratum qui 
a pour but d'assurer l’adhérence aussi parfaite 
que possible de l'émulsion sensible qui est ensuite 
déposée. 

Toutes ces opérations exigent un soin minutieux 
et des appareils d’une précision rigoureuse. 

Les pellicules à base d'acétate de cellulose. — 
C'est vers 1906 que l’acétate de cellulose a vu 
industriellement le jour. Ce corps est un éther 
acétique de la cellulose, alors que la nitrocellu- 
lose, base des films de celluloïd, est l’éther n1° 
trique. 

L’acétate de cellulose se prépare par action de 
l’'anhydride acètique sur la cellulose (coton où 
papier). Cette fabrication assez compliquée est 
vraiment bien connue. C’est une poudre blanche 


‘bien soluble dans l’acétone et donnant des solu- 


tions visqueuses. 

Mais, à l'inverse de la nitrocellulose, l’acétate 
de cellulose brûle très faiblement et cette pro: 
priété se retrouve dans les pellicules qu'il permet 
d'obtenir. La pellicule ou film d’acétate de cellu- 
lose s’enflamme très difficilement, fond, et 5€ 
racornit sous l’action de la flamme. Il était donc 
tout indiqué de chercher à l'utiliser en pellicules 
pour la fabrication du film ininflammable et l'on 
y a réussi. 

Quand la guerre survint, les films de sûreté à 
base d’acétate de cellulose étaient très étudiés et 
commençaient à être employés. 

Certaines qualités de film ininflammable étaient 
peu employables ; d’autres, au contraire, se mon” 
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traient aptes à remplacer parfaitement le cellu- 
loïd. Cette diversité de qualité n’a rien d’extraor- 


dinaire, les films de celluloïd sont eux-mêmes fort 


différents les uns des autres et il existe de nom- 
breuses variétés d’acétate de cellulose, parmi les- 
quelles il faut choisir le produit donnant dynamo- 
métriquement les meilleurs résultats. Pendant la 
guerre, il a été fabriqué de très grosses quantités 
d’acétate de cellulose pour les besoins des diverses 
aviations militaires, mais la question des films 
ininflammables n’a pas progressé. 


Qualités comparées des supports à l'acétate 
de cellulose et au celluloïd.— Les essais dyna- 
mométriques effectués sur les supports sont les 
suivants : 

1° Résistance dynamométrique à la traction jus- 
qu’à rupture. Mesure de l'allongement à la rupture. 
Graphique de traction. 

Cet essai s'effectue au dynamomètre Chevevy, 
Brenil, Schopper, F.A.C.O.M., etc. 

2° Nombre de pliages répétés sur une même 
ligne jusqu’à rupture. Cet essai de fragilité est 
important, il s'exécute à la machine à froissements 
de Schopper ou de Olivier. 

3° Essai pratique à l'appareil de projection jus- 
qu’à la rupture des bandes. 

Cetessai important, mais très délicat à effectuer, 
s'effectue sur une boucle de longueur totale de 
2" que l’on fait circuler en continu dans l'appareil 
de projection. la collure doit être très soigneuse- 
ment faite et d’ailleurs cet essai est plutôt un essai 
de collures qu'un essai de résistance du support. 
Une petite bande casse plus facilement qu'une 
grande, car la collure revient plus souvent à l’ap- 
pareil. Dans tous les cas, on doit compter comme 
nuls tous les cas de rupture près de la collure. 
L’essai ne peut être que comparatif, car il dépend 
prodigieusement de l'appareil comme on le verra 
plus loin. 

Les essais qui suivent sont des essais techni- 
ques d'emploi. 

4 Mesure du rétrécissement du film maintenu 
plusieurs jours à 60°. Cet essai apprécie le rétré- 
cissement du film au cours de son emploi. On peut 
estimer que plusieurs jours à 60° équivalent à 
plusieurs semaines à la température ordinaire, le 
rétrécissement est en effet dû au départ des dis- 
solvants ou plastifiants du film. 

5° Mesure de l'allongement à l'eau. 

Cet essai indiquera si le film ne s’allonge pas de 
façon exagérée dans les bains photographiques. 

6’ Mesure de rétrécissement après séchage. On 


verra ainsi si le film sortant des bains ne se recro0’ 
queville pas trop fortement au séchage. 

1° Essai de collage. Nous préconisons pour l’inin: 
flammable la formule suivante : 


ACÉTONES TES NE gr. 100 
Dichlorhydrnine 40.007 100 
Acétate de cellulose....... 2 


Cette formule permet de coller convenablement 
les films ininflammables à la condition de bien 
gratter la couche substratum. Elle colle également 
bien le celluloïd. 

8 Essai d’inflammabilité. Peut se faire par arrêt 
dans l’appareil de projection dont on a enlevé la 
cuve d’eau. 


Résultats obtenus.en 1922. 


Film Film d'acétate 
de celluloïd. de cellulose. 


PS =, Le film 
Émulsionné, Émulsionné, précédent 
prêt prêt après 9 als 
à l'emploi. à l'emploi. (1921). 
Essai 1. 
Résistance à la traction 
kg par mm de section 
(acuplure) Pere RE 7 6,7 52 
Allongement correspondant. BOL 39°p. 0/1 25à 272p/0 
Essai 2. 
Nombre de  froissements 
du film prêt à l'emploi 
(14/10 épaisseur)... ... 70 60 à 65 
Essai 3. 
A l'appareil de projection. 
Mauvais appareil, rup- 
ture après... ......, 200 passages 160 
Bon appareil..." 3009 passages 2500 à 2800 
Essai 4. 
Rétrécissement à 60° (126!) 
Longueur initiale, ....... [821,87 18°1,87 
(OU images). 
Après s-jour à l’étuve, 18cm 73 18°",76 


soit © 0,74 0,58 
Essais 5 et 6. 


Longueur du film avant 

développement. ....... 1,000 1,000 
Après développement, 

fixage et ! heure de 


vage re eee 11,002 1,002 
Après séchage complet 
à 259 (2 heures). ..... 0,998 0,998 


" Après | heure de séchage 


AMOR MU 0,994 à 0,995 


L'examen de ce Tableau amène les conelusion$ 
suivantes : 

L’essai 1 prouve que le film ininflammableessaÿ® 
est plus élastique, mais un peu moins résistant 
que le film de celluloïd essayé. 

L’essai 2, que l’ininflammable est un peu plu$ 
fragile que le celluloïd essayé. 


01,996 
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L'essai 3 confirme ces prévisions. 

L'essai 4, l'ininflammable se rétrécit moins que 
le celluloïd avec le temps. Ce qui n’a rien d’éton- 
nant, les plastifiants de l’acétate de cellulose du 
film essayé étant moins volatils que le camphre. 

L'essai 5. Le film ininflammable s'emploie au 
même titre que le celluloïd dans les bains photo- 
graphiques et les opérations de séchage. 


Conclusion. — Le film ininflammable qui a fait 
l'objet de ces essais s’est montré de qualité d’em- 
ploi sensiblement analogue à celle du celluloïd et 
les essais industriels pratiques ont justifié ces 
prévisions. Mais ces essais ne sont pas toujours 
aussi satisfaisants avec tous les films ininflam- 
mables du commerce. Certains se sont montrés 
Sur certains points très inférieurs au celluloïd. 
Nous pensons que le cycle d'essais exposé cons- 
titue une méthode type, une méthode standard du 
cahier des charges à laquelle devraient être sou- 
mis tous les films. Le fabricant d’acétate de cel- 
lulose sachant, une fois pour toutes, ce qu'est un 
bon film cinématographique, pourrait, ou sélec- 
tionner ses produits, ou diriger sa fabrication 
pour obtenir la qualité convenable. Il le peut tou- 
jours et c’est l'employeur, c’est-à-dire l'éditeur de 
films, qui doit l'aider et le diriger. 

Le film ininflammable coûte plus cher que le 
film de celluloïd, mais la question du danger doit 
faire écarter toutes les questions de prix. Malgré 
toutes les précautions prises, malgré tous les 
appareils, d’ailleurs merveilleux, imaginés pour 
pallier aux dangers d'incendie, le film reste extrê- 
mement dangereux. 

Un accident d’appareillage, une imprudence 
d'opérateur, une installation défectueuse occa- 
sionnent un sinistre et trop souvent le fait s’est 
produit. Les stocks de film de celluloïd sont dan- 
gereux pour tout le monde. Le film de sûreté pou- 
Vant être parfaitement employable, l’industrie 
cinématographique se doit de l'utiliser. C'est à la 
fois pour elle un devoir moral et c'est aussi son 
intérêt. 

B.S.F.P.1921, Décembre, n° 11% 
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48, boulevard Haussmann (Opéra) 
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Rapport sur les Travaux 
de la Commission de l’Acétate de Cellulose 


À la suite de la communication de M. Clément, 
sur les films à l’acétate de cellulose, communica- 
tion faite à la séance de novembre dernier, de la 
Section Cinématographique de la Société Fran- 
çaise de Photographie, cette section décida, étant 
donné l'intérêt de la question, de nommer une 
commission chargée d'élaborer une méthode d’es- 
sai pratique des films cinématographiques. 

La Commission composée de MM. Clément, 
Marrette, directeur technique, et Zelger, ingé- 
nieur de Pathé-Cinéma; Decaux, directeur et 
Mareschal et Lemoine, ingénieurs des Etablisse- 
ments Gaumont, Maurice, directeur technique de 
Ja Société Cinéma-Tirage; Baye, directeur techni- 
que des ateliers Eclair; Schmitz, chef de la section 
Cinéma de Kodak; Jourjon, ancien directeur de 
l'Eclair, représentant de l’Agfa; Cousin, de la 
S.F.P., s’est réunie sous la présidence de M. Lobel, 
président, assisté de M. Ventujol, secrétaire de la 
S. C., dela S. F. P. 

Après examen de la question, la Commission 
nomma M. Clément rapporteur, etle chargea d’éla- 
borer le projet de la méthode d'essai. Dans une 
deuxième séance, le projet, communiqué aupara- 
vant aux membres de la Commission, pour y 
apporter leurs observations, fut accepté à l’una- 
nimité. 

La SC. remercie M. Clément pour la collabo- 
ration précieuse qu’il a bien voulu lui apporter et 
publie ci-dessous le texte de son rapport. 


Le Président, 
L. LOBEL. 


Le Secrétaire, 

E. VENTUJOL. 
Méthode d'essai des films cinématographiques 
proposée comme méthode-type par la Section 
Cinématographique de la Société Française 

de Photographie. 

La méthode d'essai proposée est une méthode 
d'essai pratique des films cinématographiques, 


Téléph. : GUTENBERG 63-31 
CENTRAL 82-82 
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qui peut être employée par les utilisateurs de films, 
pour apprécier la résistance et les qualités à l’em- 
ploi. Elle n'exclut pas les essais dynamométri- 
ques proprement dits, qui, eux, intéressent plus 
particulièrement les fabricants de support. 

La méthode d'essai de résistance proposée n’est 
que comparative. Elle ne permet donc que d’ap- 
précier la résistance d'un support, par rapport 
à un autre considéré comme type. 

Le mode opératoire est le suivant : 

On constitue une boucle, à l’aide des deux films 
à comparer. Cette boucle a deux mètres de lon- 
gueur et elle est constituée d’un mètre de chacun 
des films à comparer, collés bout à bout. Elle com- 
porte, par conséquent, deux collures. Les deux 
films (tirés, développés, séchés, etc.), ont été per- 
forès sur la même machine, dans des conditions 
rigoureusement identiques et devront avoir sen- 
Siblement le même pas. Les collures devront être 
faites très soigneusement, aussi peu larges et 
aussi minces que possible. 

La soudure doit naturellement être parfaite et 
dans ce but, la gélatine, ainsi que la couche subs- 
tratum seront enlevées avec beaucoup de soin, au 
grattoir bien affilé, mais sans entamer le support. 

Les colles peuvent être d’une formule quelconque 
et l'on recommande, lorsqu'il s’agit de coller 
ensemble du celluloïd et de l’acétate de cellulose, 
la formule suivante : 


Ether acétique. . 10 litres 
ADÉLOITE IE A EE RTS QUES 
Aeide/acétiqué.. 00e 3  » 
Acétate d’aniline. . 150 eme 


La boucle ainsi constituée est installée dans un 
appareil de projection quelconque. On peut s’ar- 
ranger, si on le désire, pour que l’usure soit plus 
rapide, par exemple, en augmentant le pressage 
du cadre. Pourtant, cette manière de faire, qui a 
pour but de réduire la durée des essais, n’est pas 
à recommander, parce que la tension des ressorts 
est une chose évidemment variable, 11 est préfé- 
rable d'employer un galet de renvoi, monté sûr 
un levier, qui, au moyen d’un contrepoids, donne 
une tension connue au film. Cette tension doit être 
donnée entre les deux “débiteurs, dans le circuit 
extérieur de l'appareil. Il est inutile, en effet, 
d'augmenter les efforts mécaniques sur le film, 
entre les deux débiteurs, car cela ne se présente 
que très rarement, dans la pratique, tandis qu’il 
est courant que la tension des bobines enrou- 
leuses et dérouleuses soit trop forte. 

L'appareil de projection est mis en marche au 
moteur. On compte combien de fois la boucle 
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AN 
Le Manuel Pratique 


Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. 


S'adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l'origine de l'industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l'art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont êté traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 
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Le Cinématographe (Introduction). 

Première partie. — Car. I : L'Exploitation Cinéma- 
tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
gramme. — Location des films. — Choix du pro- 
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gramme. — Cnar.lIl. — Dispositions à prendre pour 
l'ouverture d’une salle de spectacle cinématogra- 
phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 

Deuxième partie. — Cnar.I : Appareils projecteurs. 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Cap. II : Choix d’un système. — Appareils Pathé, Gau- 
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Appareil Ernemann Imperator. — Cnar. IL: Installa- 
tion d’un poste complet de cinématographie. 1. La 


salle, — 2 Dimensions à donner aux images. — 3. 
L'écran. — 4. La cabine. — 5. Le poste ou appareil 
dérouleur. —6. Le système optique. — 7. Choix d’un 


éclairage : 1° lumière oxy-éthèrique ; 20 lumière oxy- 
acétylénique ; 3 lumière oxhydrique ; 4° lumière élec- 
trique: production de l'électricité ; définition du cou- 
rant électrique; formes du courant; courant alternatif; 
transformateurs ; bobines de Self; redresseur statique; 
groupes électrogènes ; appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc; charbons, etc. ete. — Cuae. IV : Ins- 
truction pour la mise en marche. Projections par 
transparence et par réflexion. — Centrage de la lumière 
et mise au point. — Car. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2. Causes d’insuccès. — 3. Les bruits de 
coulisse. — Cnar. VI: Suppression des risques d’in- 
cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter. — La projection parlante. 
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à chaque commande de manuels son montant en mandat-poste. 
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passe, par minute, dans l'appareil, en faisant un 
repère sur une image, par exemple. 

Toutes les cinq minutes on arrête l'appareil 
pour examiner l’état des perforations. On s’aper- 
çoit au bout d'un certain nombre de passages, que 
les perforations se fendent. On arrête l'essai, lors- 
que toutes les perforations sont nettement enta- 
mées. On calcule le nombre des passages et l’on 
relève le nombre des perforations abîmées, en les 
divisant en catégories, suivant leur état d’altéra- 
tion et en relevant leur nombre, dans chaque caté- 
gorie. Il ne faut tenir compte que des perforations 
situées entre les collures, car au voisinage de 
celles-ci les perforations s’abîment rapidement. 

Il est inutile d'aller jusqu'à rupture com- 
plète de la boucle, cette rupture s’accomplissant 
au bout d’un temps quelconque, un support très 
entamé pouvant encore passer longtemps, ou 
casser de suite, au hasard de la présentation des 
perforations entamées. 

On peut, à l'arrêt de l'expérience, noter égale- 
ment la façon dont les supports sont rayés. 

La comparaison des résultats obtenus avec le 
Support connu et le support inconnu, donne la 
valeur comparative de ce dernier. 

L’essai dépend beaucoup avec un même support 
de la qualité de l'appareil de projection, de telle 
sorte que cet essai, avec un support étalonné, 
devient un essai de la valeur d'un appareil. 

On a ainsi vu, avec un bon appareil, 2.000 pas- 
sages, pour que le film soit inutilisable, et 200 seu- 
lement pour le même film, avec un mauvais appa- 
reil. La forme de la perforation joue également 
un rôle considérable, de telle sorte, qu'avec un 
même appareil et le même support, l'expérience 
devient une méthode d'essai de la qualité d’une 
perforation. 

Appréciation des autres qualités d'un film : 

Il est également intéressant de se faire une 
opinion sur les points suivants : 

1° Sur la résistance d'un film, après une conser- 
vation assez longue; 


Avez-vous retenu 


Le Lumbago 


A UT 


C’est une Comédie AUBERT 


2 Sur le rétrécissement du film avec le temps; 

3 Sur l'allongement du film par le lavage et son 
rétrécissement par le séchage. 

On peut affirmer, que le facteur temps équivaut, 
grosso modo, au facteur température plus élevée. 
En effet, le temps n’agit sur les supports d'éthers 
cellulosiques, que pour les saponifier et surtoüt, 
pour provoquer le départ des plastifiants (cam- 
phre pour le celluloïd et produits lourds pour 
l’acétate de cellulose). 

Toutes ces causes sont puissamment accélérées 
par le maintien du film à 60°. On enfermera donc 
le film à essayer,déroulé (toujours avec un témoin) 
dans une étuve à 60°, pendant 120 heures. Au bout 
de ce temps et après refroidissement, on refait 
l'essai pratique de passage de la boucle. On aura 
ainsi une idée de la façon dont le film se conser- 
vera en stock, car les perforations s’abîmeront 
généralement plus vite. 

On mesure le rétrécissement qui s’accomplit 
par séjour de 120 heures à l’étuve à 60° sur une 
longueur de 10 images. Le rétrécissement varie 
entre 0.5 et 1 0/0. 

Pour connaître l'allongement par le lavage et 
le rétrécissement par le séchage, on se sert d’un 
mesureur de pas à vernier, qui permet dè faire 
des mesures très précises, sur des petites lon- 


gueurs. 


Le plus formidable Film Français : 


LES AVENTURES DE ROBINSON CRUSOË 


est chez ROSENVAIG-UNIVERS-LOCATION 
PARIS (X°) — 6, Rue de l’Entrepôt, — PARIS (X° 
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LES BEAUX FILMS& 


SON ALTESSE 


Présenté au Gaumont-Palace, le 4 mars, par les Etablissements Gaumont. 


Son Altesse est un film amusant. C'était, avant 
l’adroite adaptation cinématographique de M. Des- 
fontaines, un amusant roman. 

Mais sa véritable destination était de servir de 
prétexte à une opérette. 

En effet, le sujet même de ce film semble devoir 
être le thème d’airs gais et faciles; les person- 
nages paraissent tous disposés à entamer d’exquis 
couplets sur l'amour qui flotte dans l'air à la 
ronde ou sur la troublante volupté d’une première 
étreinte. 

Or, l'incroyable est que ces personnages réso- 
lument conventionnels, ces personnages de bary- 
tons et de soprani gardent, même muets, tout 
leur charme. Une habile et joyeuse adaptation 
orchestrale supplée ingénieusement à l'absence 
de refrains. 

Son Altesse est le récit des courtes amours du 
prince de Vésubie avec la petite Friquette, blan- 
chisseuse parisienne. Commencée dans la joie, 
l'idylle est malencontreusement interrompue par 
la mort de l’ancien roi qui oblige le petit prince 
amoureux à remonter sur le trône de ses pères en 
plantant là la gentille ouvrière stupéfaite et déso- 
lée. 


La seconde partie du film raconte les amours 
du prince de Vésubie devenu roi avec la souve- 
raine qui lui a été choisie. Séparès par le proto- 
cole, ils sont bientôt réunis par les soins de la 
petite Friquette. 

Le succès de ce film est certain et obligatoire. 
Les personnages sont agréables et, pour la plupart, 
sympathiques. Leurs sentiments sont faits à leurs 
images et partent d’un bon naturel. La gaîté est 
la qualité dominante du film, une gaîté juvénile et 
bon enfant qui ne s’attarde point à analyser les 
raisons qui la motive. Tout le monde, dans ce film, 
est heureux d’être au monde et de voir clair. La 
vie est facile et les banknotes nombreuses. Le 
public, qui n'aime pas à voir aux héros des films 
les embêtements d'argent qui assombrissent sa 
propre vie, est satisfait de constater cette joie de 
vivre. Son Altesse s'annonce donc comme un 
gros succès, d'autant que la réalisation de M. Des- 
fontaines est excellente avec un visible souci de 
la jolie photographie et l'interprétation élégante 
de Jean Devalde, joviale de L. Kerly et toute gra- 
cieuse de Miles Madys et Blanche Montel. L'effort 
tenté par M. Desfontaines est des plus louables. 
Aussi son film sera-t-il louè.. 


KISMET 


Ce n’est pas le déploiement important de per- 
sonnages, ni les mouvements de foule, ni la splen- 
deur des décors, ni cet orientalisme facile un peu 
mille et une nuits, dont on a déployé les fastes qui 
font le véritable et poignant intérêt de Kismet. 

Certes, la mise en scène comporte une figura- 
tion considérable, et les décors qui servent de 
cadre à l’action sont splendides et l'Orient est 
évoqué avec une rare compréhension. 

Mais l'intérêt de Kismet réside avant tout dans 
le drame d'Edward Knoblock. C'est le drame et 


ses multiples rebondissements qui, seuls,. im- 
portent. à 

Kismet a été écrit pour le théâtre. Il en résulte 
que ce sont les coups de théâtre qui en consti- 
tuent le principal intérêt. 

L'histoire est à la fois simple et compliquée. Il 
se produit peu d'évènements, et cependant l’au- 
teur est toujours à l'affût de complications impré- 
vues qui alimentent l'intérêt en le renouvelant. 

La division en actes subsiste malgré le soin 
visible que prit le metteur en scène de multiplier 
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le nombre des tableaux. C’est, qu’en effet, le 
drame continue logique, implacable, malgré les 
splendeurs déroulées. La fatalité toute arabe qui 
le dirige s’accommode des retards apportés par 
une magnifique mise en scène. 

On vit sans hâte, au pays de l'Islam. L'amour, 
la richesse, la mort viennent lentement, et comme 
avec noblesse. C’est pourquoi le drame se déroule 
au cinéma avec une somptueuse lenteur. 


jOTIS SKINNER) 
dans 
Kismet 


L'histoire de Hadji le mendiant qui, après s’être 
vengé de ses mortels ennemis et marié sa fille au 
calife vient reprendre philosophiquement sa 
place de mendiant sur les marches de la mosquée, 
l’histoire d'Hadji comme celle de Marouf, est une 
preuve de cette résignation et de cette passivité 
des Arabes qui subsiste même dans l’action. Les 
Arabes, en effet, croient que leur destin est écrit 
et que rien ne saurait en changer le cours, même 
lorsqu'ils dépensent des trésors d'énergie à le 
modifier. 

C’est là toute l’histoire de Hadji. « Mektoub! » 
dit-il, quand il vole des pièces d’étoffes. « C'était 
écrit] » « Mektoub! » s’écrie-t-il encore quand il 
apprend qu'un jugement le condamne à avoir la 
main tranchée. «Mektoubl » s'exclame:t-il joyeuse- 
ment quand une moukère lui promet les trésors 
de son corps. « Mektoub! » rugit-il quand il a tué 
son ennemi. 

Il dit «Mektoub! » avec terreur ou avec joie, 
avec haine ou avec pitié, indifféremment. Il le dit 
même avec indifférence. : 


— 


Kismet est l'expression de cette philosophie. Ce 
n’est pas que cela. C’est l’histoire mouvementée 
et passionnante d’une haine assouvie. 

C’est aussi et surtout le triomphe d’un acteur. 
Otis Skinner incarne le mendiant Hadji. Quelle 
science des attitudes et du geste! Quelle merveil- 
leuse faculté d’assimilation. 

Alors que plusieurs de ses camarades se révè- 
lent Américains dans chacun de leurs gestes, 
alors que plusieurs danses qu’ils disent orientales, 
rappellent irrésistiblement de transatlantiques 
fox-trotts, Otis Skinner est l’Arabe lui-même. Très 
noble, voire très emphatique dans ses attitudes 
envers les humbles, obséquieux avec les forts, 
cauteleux.et couard, sensuel et bravache, cruel et 
lâche, il s'est véritablement donné une âme 
d’Arabe. 

Ce n’est pas une mince besogne que de porter 
sur ses épaules le poids d’une aventure aussi con: 
sidérable. Otis Skinner s’est révélé mime d'une 
incomparable variété de moyens. 

Miss Elinor Fair joue une jeune fille arabe avec 
un charmant petit nez retroussé qui se souvient 
d’avoir flâné aux devantures des bazars de 


Broadway. 
MARCEL: ACHARD- 
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Vient de Paraîitre 


LE TOUT CINEMA 


Nouvel Annuaire général, illustré, du Monde Cinématographique 


nn ananas nnnsnnnnnnnsunnnnus pour 1922 el 


Publié sous la direction 
de A. MILLO et H. RAINALDY 


Le plus complet 

Le plus documenté des Annuaires — 
Tous les noms 

LLLLLLLEE 


Toutes les adresses 
Tous les renseignements utiles aux 


ds 


— Magnifique fort volume in-8°, 


ee : \ tirésur papier glacé, reliure genre maroquin 
cinématographistes du monde entier. 


PRIX DE L'EXEMPLAIRE … … . pee France O0 fr. (Franco) 
< je +  … Étranger 35 fr. (Franco) 


LLC CCIPPPOPCOCELT 
COLLE LCPPP PPT PRET] 


* - souple, tranche dorée, fers spéciaux. © 


Adresser les commandes au 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS-10: 


Joindre le montant en mandat, chèque ou espèces. 
Il n'est pas fait d'envoi contre remboursement, 


ESS OO OO EEE EEE EEE TT 


Lundi dernier, au PALAIS DE LA MUTUALITÉ, des 
applaudissements ont souligné la beauté du chef-d'œuvre 
nu ar de RUDYARD KIPLING 


Avec E El Avec. 
la jolie ë le remarquable 
vedette 5 i artiste 


i Thomas 
HOLDING 


SAS 


:: Virginia :: 
BROWN FAIR 


SAS 


Pr) L'INEXORABLE V7} 


Prochainement présentation du Grand Film français : 


gd 5 MARGOT 292 


d'après Alfred de MUSSET 


avec GINA PALERME, M: JALABERT, Miss CAROLY BROWN, 
MM. GENICA MISSIRIO, MURRAY GOODWIN, etc. 
Mise en scène de GUY du FRESNAY. 


PE ET Se TN) Production JUPITER ‘*: 


MM. les Directeurs, soucieux de la prospérité de leurs salles, s’assurent ces deux noble Films 
à la SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES FILMS ARTISTIQUES 
36, Avenue Hoche — PARIS —— 


et auprès de ses Agents Concessionnaires de : 
BORDEAUX (Région Sud-Ouest), MM. BOUVETERRE & SEDARD, 133, Cours Victor-Hugo. — LILLE, M. FEYAUBOIS, 
41, Rue de Paris. — LYON, M. BOULIN, 81, Rue de la République. — MARSEILLE, MM. GUIDI & C°, 5, Rue Rouvière. — 
NANTES, M. RICHARD (Comptoir Cinématographique de l'Ouest}, 6, Petite Rue Emile-Souvestre. 


EEE nn nn nn 


46 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


J dd Ad 


SUR L'ÉCRAN D Od d 


AVIS 
Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 


contre remboursement et que toutes les commandes d’abon- 


nement, de volumesou de publicité, doivent être accompagnées 
de leur montant. J] nous est matériellement impossible, 
au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 

en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
dr xd 

Remerciements. 


MM. Jean Dax, Lechevallier, Solinski, Gustave 
Charpentier, Jules Roux, à Paris. 

MM. Louis Feuillade, à Nice (Alpes-Maritimes); 
Lopez Félix, à Alger (Algérie); Bras, à Montpellier 
(Hérault); Emile Née, à Aubigny-Ville (Cher); Che- 
zeau, à Bordeaux (Gironde); A. Bringuier, à Monta- 
gnac (Hérault); Gabriel Lahore, à Sedan (Ardennes); 
Duthoit, à Lille (Nord); Blondel, à Leforets (Pas-de- 
Calais); Marandel, à La Fére-en-Tardenois (Aisne); 
Léon Morenon, à Gap (Hautes-Alpes); Villaume, à 
Nancy (Meurthe-et-Moselle); Le Ponner, à Nantes 
(Loire-Inférieure) ; Paul Chabert, Saint-Marcellin 
(Isère). 

M. le Directeur de « L’Eldorado-Cinéma », à Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône); Tchakirian, à Athènes 
(Grèce). 

Le Directeur de « Artistic-Films », à Genève (Suisse), 
sont avisés que leur abonnement au Courrier est 
inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresse de : 

MM. Henri Lefèvre, à Issy-les-Moulineaux (Seine); 
Emile Léonard, à Bruxelles (Belgique); Max Linder, à 
Los Angeles (Californie); G. Huet, Le Creusot (Saône- 
et-Loire), sont effectués. 

MM. Druhot, Bary, à Paris. 

Film Club, à Berlin (Allemagne), sont inscrits au 
service du Courrier. 

Se 


La Maison H. Blériot, LARDILLIER 
successeur, 187, rue du Temple, Paris, 
informe sa nombreuse et fidèle clientèle 
qu’elle a reçu ses charbons ‘“Conradty’”, 
les meilleurs et les plus réputés, et 
qu'elle les livre à des prix défiant toute 
concurrence. 


Absolution. 

Mile Geneviève Félix, la délicieuse interprète de 
Micheline, Miss Rovel, et qui vient de se révéler 
artiste dramatique fort intéressante dans Hantise, 
tourne sous la direction de M. Jean Kemm, un nouveau 
film, L’Absolution, dont on dit grand bien. 


Se 
Asmodée à Paris. 


Une revue de Rip au Cinéma, où l'auteur joue lui- 
même, encadré par Jeanne Provost, de la Comédie- 
Française; Piérade, de la Scala; Zambelli et Aveline, 
de l'Opéra; Christiane Dol, du théâtre Daunou; Révèé- 
rend, de Mogador; Pauley, des Variétés; Henry Jul- 
lien, de la Gaîté Lyrique; Gaby Gladys, du concert 
Mayol: René Kovaï, des Variétés, etc., etc. Quels 
artistes et quel esprit dépensé! 

Un attrait de plus : Le Visiophone, un nouvel appa 
reil qui synchronise la musique et les images en 
réglant le débit de ces dernières, accompagne le film: 

Asmodée à Paris, est un véritable « clou » qui 
porte avec lui argent et succès. Les Films Erka 8€ 
sont assurés la possession exclusive de cette œuvre 
qu’ils présenteront incessamment. 


Se 


Quelques précisions. 

Nous avons annoncé dernièrement que la maison 
Sutto, 48, boulevard Haussmann, réservait à ses 
clients, plus d’une bonne surprise. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs 
que M. Sutto vient de s'assurer la collaboration de 
Mlle Suzanne Girard qui avait fait, pour son compte 
pendant la guerre, de nombreux voyages à l’étran- 
ger. (Italie, Angleterre, Scandinavie et même Russie): 

On se souvient en effet, que Mile Suzanne Girard; 
bravant les torpilles et le blocus, avait entrepris de 
transporter et de vendre, sur le marché russe, une 
trentaine de caisses renfermant les meilleurs films de 
la production française et italienne. Bloquée par la 
révolution, elle a dû prolonger de plusieurs mois 801 
séjour à Moscou et à Pétrograd. 

Mlle S. Girard, plus infatigable que jamais, est 


prête à s’embarquer pour de nouveaux voyages, les- 


quels, nous n’en doutons pas, seront aussi fructueux 
que les précédents. 

Nous n’avons pas besoin d'ajouter que, grâce à de 
tels concours et aux agences qu’elle est en train d’éta” 
blir un peu partout, la maison Sutto est une des 
mieux placée à l'heure actuelle pour la vente des films 
à l'étranger. 

Messieurs les éditeurs peuvent donc être assurés 
qu’en confiant leurs films à la maison Sutto ils obtien- 
dront toujours le meilleur prix dans le délai minimum 
de temps et avec le maximum de garanties. 


+ 
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Concerts Pasdeloup. 

11 et 12 mars, 4 3 heures, au théâtre des Champs- 
Elysées, avec le concours de M. Maurice Rosenthal, 
pianiste: de Mlle Demellier, de l’Opéra-Comique; 
Mme Rosa Castelli: Mile Pazmor; M. Carbelly, de 
l'Opéra; M. Sabatier et des Chanteurs de Saint- 
Gervais. 

1° Caligula (Fauré); 

2 La Forét bleue (Auber); 

3 Faust Symphonie (Liszt); 

4 Concerts en mi bémol (Liszt) : M. Maurice Rosen- 
thal. Soli, chants et orchestre sous la direction de 
M. Rhené-Baton. 


A4.I.C.A. 


L'Association Industrielle, Commerciale et Agricole 
de Lyon et de la Région, informe tous les construc- 
teurs d'Appareils Extincteurs d’Incendie que la date 
du Concours est définitivement fixée au jeudi 9 mars. 

Les Intéressés trouveront au Siège de l’A.I.C:A. 
10, rue des Marronniers, Lyon, tous les renseigne- 
ments complémentaires utiles concernant le Concours. 

Se 
J’accuse (Editions de La Lampe MCerveilleuse, | vol. 

3 fr. 95) 

Continuant la série brillamment inaugurée par El 
Dorado, de Marcel L'Herbier, La Lampe Merveilleuse 
enrichit sa collection d’un nouveau volume J’accuse, 
extrait du film d'Abel Gance: 

Cette évocation traduite sous forme de roman, 
ornée d’abondantes illustrations reproduites d'après 
les clichés originaux du film, passionnera tous ceux 
qui ont applaudi l’œuvre cinégraphique, et ils sont 
légion. Le texte, limpide et d’un style vivant donne la 
sensation d’une intelligente transposition, sans trahir 
un seul instant ou fausser la pensée du scénariste. 

La Lampe Merveilleuse nous annonce déjà un 
Robinson Crusoé, d’après le film de Monat. Voilà de 
quoi se constituer une agréable bibliothèque ciné- 
graphique. 


+ 


<> 

Maison très connue, la plus ancienne de 
la place, s'occupant de tout ce qui concerne 
la vente du matériel de cinéma, demande 
concession de marques de films français et 
étrangers. S’adresser à G. L. au Journal. 


STELLA LUCENTE 


Pearl White à Paris. 

Pearl White, la célèbre vedette cinématographique 
dont on attend incessamment l’arrivée en France, a 
accepté de paraître « en chair et en os » devant le 
public parisien. Un de nos plus grands music-hall 
aura la bonne fortune de la présenter à ses specta- 
teurs. Mais on pourra en même temps l’applaudir 
dans les meilleurs cinémas parisiens, où elle triom- 
phera dans Par la force et par la ruse, grand sérial 
dont le succés en Amérique fut considérable. 

<> 


La Censure. 

La Société des Auteurs de Films, après avoir en- 
tendu au sein de son comité son sociétaire M. Robert 
Boudrioz qui a eu à subir les rigueurs de la censure, 
décide à l’unanimité, de prier instamment Messieurs 
les éditeurs de bien vouloir à l'avenir convoquer 
l'auteur et le metteur en scène lorsque des modifica- 
tions seront exigées par le service de la censure, soit 
dans le scénario, le montage ou le titrage d’un film. 

Se 


Le Congrès du Cinéma. 


Un Concours de Films. — Une Exposition. — Rap- 
pelons que le Congrès organisé par la Société Fran- 
çaise de L'Art à l'Ecole comportera une exposition 
d'appareils et un concours de films à sujets imposés, 


qui sont : 

i° Orientation professionnelle : la sculpture sur 
bois ; 

2 Enseignement technique : 

(a) Travaux sur tour parallèle — Position de l'ou- 


vrier. — Principaux mouvements de l'outil. — Filetage ; 

(b) Labours et semaïilles ; 

Education artistique : le décor floral. — La fleur 
naturelle. — Sa cueillette ou son emplette. — Sa dispo- 
sition harmonieuse dans un vase. — Choix de l'em- 
placement du vase fleuri pour la décoration du foyer. 

Les concurrents peuvent présenter autant de films 
qu’ils voudront dans chaque section. 

Toutefois chaque sujet devra comporter deux films : 


oo À 


EN BANLIEUE 


CINÉMA 450 pl. 


23 ans. Installation parfaite, fauteuils, galerie, scène avec décors. 


pouvant facilement faire 700, loyer 2000, bail 


Eclairage par secteur, transformateur, groupe électrogène de secours. Emplacement pour bar fumoir. 
Grand pavillon de 11 pièces avec salle de bains, garage, écurie; petit logement de 2 pièces pour gérant 


ou concierge. 


RECETTES PAR SEMAINE : {.800 à 2.000. Frais: 900 à 1.000. Bénéfice prouvé : 40.000 fr. 


Prix demandé à débattre : 


130.000 dont 60.000 comptant. 


J. GENAY, 39, Rue de Trévise - PARIS (9°) - Téléph. : Bergère 56-25 
QE —_—_—_—_—_—_—…—…—…—…—…—…—….….….….… "…" 
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un de 50 m. pour enfants de 7 à 10 ans, un de 150 m. 
pour enfants de 10 à 15 ans. 

La compréhension du sujet pour l’âge, l'excellence 
de l'exécution, l'inédit et le prix de revient, consti- 
tueront les élèments d'appréciation du Jury qui fonc- 
tionnera aux séances du Congrès, du 20 au 23 avril. — 
Les -concurrents devront se faire inscrire avant le 
5 avril,au Secrétariat, 26, Quai de Béthune, à Paris(IV°). 


Se 


Etablissement du sertice des lettres et des 
boîtes de valeur déclarée. 


On nôus informe que depuis le 1° janvier 1922 des 
lettres et des boîtes avec valeur déclarée peuvent être 
échangées entre la France et le Congo belge dans les 
conditions suivantes : 

Acheminement : Voie des paquebots français de la 
Compagnie des Chargeurs Réunis : ligne de Bordeaux- 
Matadi. 

. Tarifs : Lettres : Taxe d’une lettre recommandée de 
même poids. 

Boîtes : Maximum : 1 kilogramme. — Droit de 0 fr. 20 
par 50 grammes ou fraction de 50 grammes avec 
minimum de { franc. — Droit fixe de recommanda- 
tion : 0 fr. 50. — Droit d'assurance pour les lettres et 
les boîtes : 0 fr. 20 par 300 francs. 

Maximum de déclaration : 3.000 francs. 

Nombre de déclarations en douane pour les boîtes : 
une. 

Bureaux du Congo Belge ouverts au service : : 

Albertville, Banana, Bandundu, Basoko, Boma, 
Bukama, Buta, Coquilhatville, Dimo, Elisabethville, 
Gombé, Inongo, Kabalo, Kasongo, Kindu, Kinshasa, 
Kongolo, Léopoldville, Libengé, Likasi, Lisala, Luëbo, 
Lusambo, Matadi, Ponthierville, Sakania, Stanley- 
ville et Thysville. 

Le bureau de Bordeaux-Gare fonctionne comme 
bureau d'échange pour la transmission des envois. 

cab 
Nécessité de joindre un certificat d’origine 
‘aux envois en boîtes de valeur déclarée. 


L'Office belge fait connaître que les boîtes avec 
valeur déclarée contenant de la bijouterie vraie ou 
fausse, de l’orfévrerie, des montres, boîtes ou mou- 
vements de montres, devront être désormais accom- 
pagnées d’un certificat d’origine visé par les agents 
diplomatiques ou consulaires belges en France. 

(Communiqué par l'Office National 
du Commerce Extérieur.) 


Se 


Le Cinéma dans les Ecoles. 


Le Ministre de l’Instruction publique, désireux de 
favoriser le développement du Cinéma éducatif, 
accorde une subvention aux communes qui seraient 
désireuses de doter leur école d’un Cinéma. Il est 
inutile de faire ressortir l'intérêt de cette question ; 


LA SOCIÉTÉ ANONYME BANQUE CINÉGRAPHIQUE 


110, Boulevard Émile-Jacquemin 


—— BRUXELLES 


bien agencée pour la location et la vente 

de Films, demande la représentation, 
pour la Belgique, d'une Société 
américaine de premier ordre. 


l’enseignement par l’image animée frappe l'esprit de 
l'enfant et on peut obtenir, grâce à lui, d'excellents 
résultats. 

M. Vauge, ingénieur agricole, à Chaource (Aube), 
qui s'occupe activement des questions d'enseignement, 
se tient à la disposition de MM. les Instituteurs pouf 
leur fournir tous les renseignements utiles au sujet 
de l'achat d’un appareil, suivant les conditions dans 
lesquelles ils se trouvent. 

Se 


L’Industrie allemande du Film. 

Le total des capitaux engagés dans l’industrie alle- 
mande du film s’est élevé au 31 janvier 1922, à 319.718.000 
marks pour toute l'Allemagne. D'autre part, les statis- 
tiques officielles montrent que l'exportation a pris un 
essor considérable au cours de l’année écoulée. Seul, 
pour le mois de décembre, il a été exporté en films 
impressionnés pour 13.975.000 marks, ainsi que 40.000 
kilos de films vierges, représentant une valeur de 
32.265.000 marks. De septembre à décembre 1921, les 
exportations de films vierges ont été de 80. 600 kilos» 
d’une valeur de 54.182.000 marks. 

<> 
Jurisprudence et Cinéma. 

La 1° chambre de la Cour d’appel de Paris vient de 
décider que : 

1° Constitue un abus et une faute engageant sa res- 
ponsabilité, le fait d’éditer et de présenter un film 
représentant un drame ou apparaissent la façade et 
l'enseigne d’un hôtel meublé dans lequel, d’après le 
scénario, un assassinat suivi de vol aurait été commis; 

2 Le fait qu’un garçon d’hôtel paraît sur le film 
devant la façade, se portant au devant d'un voyageuf’ 
ne saurait impliquer une adhésion, même tacite, du 
propriétaire de l'hôtel, si celui-ci n’a pas consenti à 
ce que cet incident fût représenté ; 

3 Une telle publicité est de nature à nuire à la 
bonne renommée de l'hôtel et à produire des impres- 
sions fâcheuses chez certains de ses clients. 

Ce jugement ne manquera pas d’intéresser les met- 
teurs en scène à qui il prouvera une fois de plus que 
la justice entend ne faire preuve d'aucune indulgence 
à leur égard. 
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PETITES NOUVELLES 


L'Assemblée générale extraordinaire de la Fédéra- 
tion française des Artistes, 153, avenue de Wagram 
(1°), aura lieu le samedi 18 mars, à 20 h. 30, dans 
la Salle des Fêtes du neuvième arrondissement, rue 
Drouot. 

Ordre du jour : Organisation de la Tombola au 
profit de la Maison des Artistes. 


. 

La Paramount prie Messieurs les Exploitants qui 
doivent programmer cette semaine et les suivantes 
L'Homme qui assassina, de mentionner sur toutes 
leurs affiches, programmes, etc., les noms de MM. 
Claude Farrère, auteur du roman et Pierre Frondaie, 
auteur de la pièce. 


Le Journal Le Peuple ouvre une rubrique cinéma- 
tographique importante, qui est confiée à notre excel- 
lent collaborateur et ami Marcel Achard et ceci n’est 
pas une mince raison de succès. 


L 11 3 
Nous apprenons que M. Doublon, le. sympathique 
Directeur de l’'Artistic, est nommè administrateur de 
la Mutuelle du Cinéma. 
L'OPÉRATEUR. 


A ——— 
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BIBLIOGRAPHIE 


Le Coffret d'Onyx (1), de M. MARCEL YONNET 
Le livre de M. Marcel Yonnet Le Coffret d’Onyx est 
un livre d'homme jeune. C’est aussi un livre de jeu- 


nesse. Tout le prouve : la noble et hautaine candeur : 


de son auteur, l'air désabusé de la plupart de ses 
poëmes, jusqu’à cette résignation un peu forcée dont 
il tente de faire preuve. 

Le Coffret d'Onyx est un livre balbutièé, volontai- 
rement et délicieusement balbutié. Tout inspire à 
M. Marcel Yonnet ses pages délicates. Sa Muse est 
tour à tour l'amour, la mort, l'oiseau, les vieilles 
porcelaines, les vitraux, les fumées, la source, les 
paraboles, les chinoiseries, les crépuscules, la lune, 
la mer, les czardas, la pluie, etc. Il laisse son verbe 
s'inspirer de ces multiples sujets. Il affectionne les 
répétitions volontaires, les inversions,les invocations, 
toutes choses qui rendent plus poétique la pensée 
primitive en l'imprécisant. 

(1) Aux Editions André, 3, rue des Saints-Pères. 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (2 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70:110:220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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Le livre de M. Marcel Yonnet est un livre audacieux 
en ce qu'il traduit, dans une forme aimable, des 
enthousiasmes qu’il est aujourd’hui dèmodé d’avoir. 
Il n’hésite pas à parler des Rois Mages, à comparer 
les yeux de celle qu’il aime à l'Etoile des Bergers, et 
cette comparaison lui inspire un de ses plus délicats 
poèmes. Il adresse une jolie prière à Notre-Dame-la- 
Lune. 

« Ton amour est passé sur mon cœur comme un 
simoun, dit-il encore, et il y a tout desséché. » 


ee 


SZ 


À mon ami 
MARCEL YONNET 


n 


C’est là une chanson arabe de la plus émouvante 
yraisemblance.Mais c’est un mensonge poétique aussi. 
Car le cœur de M. Yonnet n’est pas du tout dessèéché ; 
c'est, au contraire, un cœur tendre... 

Il sait que la souffrance est obligatoire, et que les 
hommes ne savent pas lui échapper. Il sait que, 
pareils à l'oiseau captif dont il nous conte l’histoire, 
ceux qui souffrent de leur amour préfèrent leur cage 
douloureuse à la liberté fade. 

Le Coffret d’Onyx est le livre d'un homme qui a 
souffert et qui a profité de sa souffrance, assez pour 
comprendre que ce sont les larmes de la rosée qui font 
l'éclat des roses. 

MARCEL ACHARD. 
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U. C. B. 
Union Cinématographique Belge 


(Belgisch Kinematografische Verbond) 
ESC 


On nous écrit : 
Ee 8 Mars 1922. 


Monsieur le Directeur 
du Courrier Cinématographique, 
Paris. 


Nous nous faisons un devoir et une joie de 
communiquer à votre estimé journal si dévoué 
à la cause de la Cinématographie que, hier, 
7 mars, les délégués de tous les organismes 
existant en Belgique pour la défense des inté- 
rêts professionnels ont voté à l'unanimité l'affi- 
liation de leurs organismes respectifs à l'Union 
Cinématographique Belge (U:C. B.). Ces grou- 
pements conservent leur autonomie, mais ce 
sera l'U. C. B. composée exclusivement de leurs 
délégués qui sera le porte parole de la Cinéma- 
tographie Belge auprès des pouvoirs publics. 
Le but visé et heureusement atteint était la coor’ 
dination des efforts et des travaux et l'unité 
dans les démarches et revendications. Nous 
sommes. persuadés que cette bonne nouvelle 
réjouira nos amis et collègues de France et nous 
leur souhaitons, bien cordialement, de réaliser 
bientôt chez eux une pareille entente. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’assu- 
rance de notre parfaite considération. 

. Le Président, 
A. STROM. 
6, Place Wilson, Gand. 


Le Secrétaire Général, 
Remy GEERTS. 


Composition du Bureau 


de l'UNION CINÉMATOGRAPHIQUE BELGE 
constituée à Bruxelles, le 7 Mars 1922. 


Président : À. Srrony, Président de l’U. C. des 
ï Flandres. 
Vice-Président : H. Direxs, Vice-Président du 
Syndicat  Cinématogra- 
phique : Anvers et Lim- 
bourg. 
_ LaLLEMAND, Président du Syn- 
dicat des Directeurs de 
Verviers et Vice-Prési- 
dent de la Fédération 
Cinématographique 
Belge. 


Secrétaire Général : R. GErr1s, Secrétaire de 
l'U. C. des Flandres. 

Trésorier : Deprez, Administrateur du Queens'- 
Hall, à Bruxelles, Mem- 
bre de la Ligue Natio- 
nale du Cinéma. 


Organismes ayant adhéré à l’U. C.B. : 


La Ligue Nationale Belge du Cinéma ; 
La Chambre Syndicale de Cinématographie ; 
L'Union Syndicale des Flandres ; 
É Anvers-Limbourg ; 
Liège - Namur - Luxemr- 
bourg ; 
— des Directeurs de Charleroi; 
de Verviers ; 
La Presse Cinématographique ; 
La Presse quotidienne ayant une rubrique 
cinématographique. 
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Le “ Courrier Financier 
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Peu de changements, durant cette semaine. Les 
cours n'ont varié que dans d’étroites limites ; mais, 
d’une manière générale, ils se sont raffermis, et l’im- 
pression d'ensemble est nettement meilleure, car il 
semble bien que nous avons, enfin, touché le fond de 
la baisse. É 

Reste à savoir quand la reprise, tant attendue et 
tant espérée se déclanchera ; et la chose est assez dif- 
ficile à pronostiquer. Toutefois, certains indices nous 
laissent croire qu’elle est beaucoup plus prochaine 
qu’on ne l’imagine, et qu’elle pourrait bien se déclan- 
cher sous quelques jours. 

D'une part, en effet, on note une certaine recrüdes- 
cence des ordres d'achat de la clientèle, au comptant ; 
et l’on peut logiquement prévoir que l’activité s'ac- 
croîtra bien davantage après le 12 mars, lorsque les 
Bons de la Défense Nationale, ayant vu leur intérêt 
réduit, n’absorberont plus, comme maintenant, une 
forte partie des disponibilités existantes. Par ailleurs, 
sur le marché à terme, diverses valeurs spéculatives, 
contrôlées au su et au vu de tout le monde par des 
groupes bancaires puissants, ont été fort animées, 
comme si un commencement d'intervention 8e pro- 
duisait, dans le but, sinon d'en redresser encore les 
cours, tout au moins de « tâter » le terrain. 

N'oublions pas, en outre, que sur les places étran- 
gères, l'orientation est meilleure, en particulier à 
New-York, d'où nous viennent, toujours, les direc- 
tives en matière financière. La hausse qui se poursuit 
depuis près de deux mois à Wall-Street, ne peut man- 
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ROMAN D'AVENTURES 
du célèbre Écrivain anglais SIR ANTHONY HOPE 


Mis à l'écran par LOUIS MERCANTON 
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C’est à cette adresse et auprès des 
AGENTS CONCESSIONNAIRES de : 
BORDEAUX (Rég. Sud-Ouest), MM. BONNETERRE et 

SEDARD, 133, Cours Victor-Hugo. 

LILLE, M. FEYAUDOIS, 41, Rue de Paris. 

LYON, M. BOULIN, 81, Rue de la République. 

MARSEILLE, MM. GUIDI et Cie, 5, Rue Rouvière. 

NANTES, M. RICHARD, Comptoir Cinémat. de l’Ouest, 

6, Petite Rue Emile-Souvestre. 

BELGIQUE, M. BRAUDE, 84, Rue d'Argent, BRUXELLES. 

HOLLANDE, MM. SHOON, BACKER, DE JONG, 40, Prin- 

sestrat, LA HAYE. 

SUISSE, M. FLEURY-MATHEZ,2, Rue Neufchatel, GENÈVE. 
que MM. les Directeurs, soucieux de la 
prospérité de leurs Salles, retiennent 

les derniers Succès : 
L'ESPRIT DU MAL 


Comédie dramatique avec Georges ARLISS 


TUG 


Roman nègre avec SAM LANGFORD 


LE DRAGON D'OR 


Drame avec GAIL KANE 
et notamment le chef-d'œuvre cinégraphique de RUDYARD KIPLING 
L'INEXORABLE 


AVIS TRÈS Envie mes IMFORTANT | 
Tous les Services de la 

“ Société Française des Films Artistiques ” 

sont transférés 36, Avenue Hoche, 36 — PARIS 
ee a été applaudi le 6 Mars, au Palais de ja Mutualité. 
quer d'avoir, à la longue, sa répercussion ici; et il 
semble très probable que la « Finance Tnternatio- 
nale » —— toute puissante, comme on sait — ne tardera 
pas à intervenir en Europe comme on l’a fait en Amé- 
rique. 

Le compartiment ‘bancaire est, actuellement, l’un 
des mieux disposés. On avait craint que les résultats 
de l’année 1921 ne fussent nettement défavorables, et 
ne se traduisent, à la fois, par une diminution des 
bénéfices et par une réduction conséquente des divi- 
dendes. D'autre part, la sournoïise campagne alar- 
miste entreprise depuis la venue au pouvoir du minis- 
tère Poincaré, n'était pas sans avoir inquiété le publie, 
qui en arrive à suspecter la solidité de la plupart de 
nos banques. 

Or, les bilans que l’on publie en ce moment prou- 
vent que le dernier exercice a été, en réalité, des plus 
satisfaisants. Presque tous les grands établissements 
de crédit ont réalisé, durant cette année si difficile, 
des bénéfices à peu près équivalents, et parfois même 
supérieurs, aux précédents, ce qui leur permet de 
maintenir leurs dividendes aux chiffres antérieurs. 
Si quelques-uns, parmi eux, ont supporté des pertes 
(notamment sur leurs portefeuilles-titres où dans 
leurs participations), ils les amortissent facilement, 
soit avec leurs seuls bénéfices, soit en puisant dans 


les réserves énormes constituées durant les années de 
prospérité. 

Bref, la solidité de nos grandes banques apparaît 
de façon éclatante, la crise que nous venons de tra- 
verser ayant été, pour elles, comme une « pierre de 
touche » qui prouve à quel point elles ont été habile- 
ment et sagement menées. Et comme leurs perspec- 
tives d'avenir restent trés belles, on peut considèrer 
que les cours dépréciés auxquels se tiennent en ce 
moment leurs actions, constituent une véritable occa- 
sion dont il est sage de profiter. 

Ceci dit, nous n’en sommes que plus à l'aise pour 
revenir sur le cas de la Banque Industrielle de Chine, 
qui constitue un scandale auquel il importe de don- 
ner, à notre avis, la plus large publicité ; parce qu'il 
ne faut surtout pas que le public s’imagine que, pour 
des raisons politiques, on cherche à l’étouffer. 

M. Barthou a promis à la Chambre que la lumiére 
serait faite de façon complète; et l’on peut, croyons- 
nous, avoir pleine confiance pour cela en notre Garde 
des Sceaux. Mais il est assez surprenant, cependant, 
que le Gouvernement refuse de communiquer aux 
Commissions parlementaires le rapport de l'expert 
Doyen, qui contient, paraît-il, des révélations... sug- 
gestives. 

Seul, jusqu’à présent, M. Pernotte a été arrêté; et 
encore il ne l'aurait été que pour l'affaire de la Société 
Alsacienne de produits chimiques, etnon pour celle de 
la B.I. C. Il est cependant inadmissible que, dans une 
escroquerie de plusieurs centaines de millions il n'y 
ait pas de responsables (c'est-à-dire des coupables); 
et il est plus inadmissible encore que l'on ne par- 
vienne pas à les démasquer. L'opinion publique 
s'inquiète à juste titre; l'épargne française demande 
à être défendue contre ceux qui l’exploitent. Il vaut 
mieux, c'est entendu, prévenir que punir; mais 
lorsque l'on n’a pu prévenir, il faut punir, et de 
manière exemplaire! 

Raymonp BoOULIÈRE. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 


Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


dernier cours dernier 
cours précédent dividende 


Actions Pathé Cinéma 312200) 320 » M6) 
Actions Établissements Gaumont 257 » 249 » 13 » 
Obligat. 5°% Etablissements Gaumont 370 » 370 » 2DUD 


; En Coulisse 
Actions Établissements L. Aubert 108 » 104 » 10 » 


— Cinéma Exploitation 268 » 2020) 25 » 

— Cinéma Omnia-Montmartre 87 » 90 » » » 

— Cinémas Modernes 133 50 1250 » » 

— Cinéma Eclipse 25 25 » » » 
Hors-Cote 

Parts Cinémas Modernes 54 » 57 » > » 

Parts Cinéma Éclipse 20 50 20 50 > » 
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Ne Traïtez rien sans prendre vos Renseignements! 


Üne seule usine, solvable, de 

‘confiance (60° Année), faisant à 

des prix défiant toute concurrence 

du travail sérieux et non da bluff. 

G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 


——————————————————_____ _———_——.—. —.— 
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Faillites 

Jugements du 3 courant qui déclarent en état de 
faillite ouverte : 

Coldberg (Henry-John), directeur de théâtre demeu- 
rant à Paris, rue de Miromesnil, 44. Ouverture ce 
jour. M. Pinet, juge-commissaire. M. Armand, syndic 
provisoire, 17, rue Séguier; 

Sarraïilhé, ayant exercé un fonds de commerce de 
constructeur électricien, sis 82, avenue Parmentier, à 
Paris, y demeurant. Ouverture 30 janvier 1922. M. De- 
tourbay, juge-commissaire. M. Craggs, syndic pro- 
visoire, 52, rue Saint-André-des-Arts. 

(P. À. 4 mars 1922). 


L 11 2 
Achats et ventes de Cinémas 


Suivant acte sous seings privés en date à Paris, du 
20 janvier 1922, M. Paul Paget, demeurant 4 Paris, 
18, rue Saint-Lazare, a vendu à M. Raoul Herbet, 
ingénieur-électricien, demeurant à Paris, 52, rue 
Eugène-Carrière, le fonds de commerce de Cinéma, 
qu’il exploite à Vitry-sur-Seine, 11, place de l'Eglise, 
et cédé tous ses droits au bail des lieux. 

(P. À. 4 mars 1922). 
L 11 2 


Convocations d'Assemblées Générales 


MM. les actionnaires de la Société L'Art Théâtral et 
Cinématographique sont convoqués en assemblée 
extraordinaire, le 18 murs, 15 heures, rue des Pyré- 
nées, 111. A. P. 


L 1 3 

MM. les actionnaires de la Société Générale de Ciné- 
matographie, Société anonyme au capital de 1.000.000 
de francs, anciens et les souscripteurs des actions 
nouvelles sont convoqués en assemblée générale 
extraordinaire pour le mardi 21 mars 1922, à 11 heures 
du matin, à Neuilly-sur-Seine, 14, rue Chauveau. 

Ordre du jour : 

Vérification de la déclaration notariée de souscrip- 
tions et de versements concernant l'augmentation de 
capital. 

Modification, en conséquence, de l’article 7 des 
statuts. (P. À. 4 mars 1922). 


«Si Vous désirez receboir régulièrement 


“Le Courrier” souscritez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr, 


Brevets d’Inventions 
Se 


Diaphragme pour projecteur cinématographique. E. FUMA- 
&aL1 et Cie, BF. 522.527 du 25 juin 1920 (14 juin 1920). 
Diaphragme à ailettes s’ouvrant par la force centri- 

fuge, de façon à proportionner l'éclairage et l’échauffe- 

ment qui en résulte, à la vitesse de déroulement du film. 


Cinéma de salon. E. CouLoN. BP. 160.797, 24 mars 1921 

(26 mars 1920). 

Le projecteur est contenu à l'intérieur d’un meuble; 
après plusieurs réflexions, l’image est projetée sur un 
écran intérieur où elle est examinée par deux oculaires 
(un certain nombre des dispositions sont très analogues 
à celles de Petra, À. G. dans BP. 157.874; le brevet prévoit 
l’emploi éventuel de deux films alternant pour la vision 
stéréoscopique, un obturateur découvrant alternative- 
ment les oculaires correspondants. 


Films cinématographiques en couleurs. R. WELLESLEY eb 
T.M. Sanpers, BF 522.418 du 13 août 1920 (18 août 
1919). 

Machine pour le report sur un support commun des 
monochromes élémentaires d’une image en plusieurs cou- 
leurs ; après qu'un adhésif a été introduit entre les deux 
plans et le contact assuré, le film assemblé passe sur une 
boîte à lumière pour permettre de rectifier le repérage 
avant de donner la pression définitive et d'assurer la prise 
de l'adhésif par refroidissement; le support provisoire 
peut ensuite être détaché par traitement à l’eau chaude, 
additionnée éventuellement d’un acide. 


Détermination de la durée de copie d'un négatif. 
_ O0. Færrz, DRP 331.096 du 22 mars 1919. 

On compare le négatif à tirer à un négatif type, placés 
l'unet l’autre à l’une des extrémités d’une longue caisse 
divisée par une cloison médiane et'dont les parois inté- 
rieures sont peintes en blanc mat, l’autre extrémité étant 
dirigée vers une source de lumière ; on manœuvre des 
diaphragmes jusqu'à égalisation de leurs éclairages, les 
durées de copie devant être proportionnelles aux ouver- 
tures des diaphragmes. Un dispositif plus compliqué est 
proposé dans le même but par O. WerpA dans les DRGM 
761.367 et 761.368 : deux faisceaux provenant d’une 
même lampe, après réflexion sur un diffuseur cylin- 
drique, traversent les deux clichés à comparer et sont 
ramenés dans une même lunette par deux paires de 
miroirs à 45°. 1 


Obturateur de projections cinématographiques, BARR et 
SrrouD, Ltd, et J. M. STRANG, BP 159.712 du 2 janvier 
1920. 

Les parties pleines de l’obturateur sont remplacées, 
soit par une lentille torique, soit par une suite de len- 
tilles cylindriques, de façon à ne détruire que dans un 
seul sens la netteté de l’image pendant le déplacement du 


film. ; 1 
(Revue Française de Photographie.) 


Les Atant-Premières 


STE 
First National Location 
Les deux Cicatrices. — Premier film présenté par cette 
firme. : 


C’est un drame d'aventures intéressant, mais cependant 
un peu touffu dans l’ensemble. 

La mise en scène est soignée et l'interprétation comprend 
quelques bons artistes, Togo Yamamoto, Jane Novak, Lewis 
Stone, et Marjorie Daw, tout à fait agréable. 

Les Signes de l'amour. — Avec Constance Talmadge 
comme interprète, un film est toujours plaisant à voir. 

Elle se montre très adroite comédienne dans quelques 
Scènes, tout particulièrement bien venues, de ce film. 

La photo est nette. 

Un petit film projeté au commencement de la séance 
nous a fait faire vu refaire connaissance avec les Directeurs 
artistiques et commerciaux, les metteurs en scène eb artis- 
tes de la First National Location. 

Il leur a été fait un accueil très sympathique: cette pré- 
sentation a été, du reste, fort goûtée de tous les assistants. 


Les Grandes Productions Cinématographiques 


Un mari de convenance. — Scénario assez conventionnel 
et peu vlausible. 

Interprétation intéressante, en tête de laquelle se trouve 
Blanche Sweet. 

Bonne mise en scène et photo très nette. 

Le Baillon. — Très bon film dans lequel quelques scènes 
dramatiques sont fort bien réalisées. 

Belle interprétation de laquelle se détache l'excellent 
artiste Elmo Lincoln. 

Tout est à retenir dans ce film, la mise en scène impres- 
sionnante, le scénario puissant et simple cependant au 
service duquel des artistes sincères ont mis leur talent. 

Belle photo. 


Union-Eclair 


Une Dette de cœur. — Assez bonne comédie dramatique 
dont la photo est très belle, très nette. 

Traité plus largement, avec plus d’ampleur, ce film aurait 
certainement été beaucoup plus intéressant. 


Les mains dans les poches. — Film comique de la série 
Billy West. 
Betty est exigeante. — Amusante petite comédie comi- 


que; simple histoire bien présentée, détails nouveaux et 


Curieux. * 
L 11 2 


Phocéa-Location 


Les Cavaliers de la Nuit. — Scène dramatique avec Texas 
Guinan. 

Le scénario est intéressant. on en suit les diverses phases 
sans ennui, on s'y laisse même quelque peu prendre. 

Des sites bien choisis et une bonne photo. 

Abnégation. — Film dramatique interprété par Sessue 
Hayakawa. : 

Le compte rendu de ce film, déjà présenté spécialement, 
a été fait par M. Marcel Yonnet dans un des derniers 
numéros du Courrier. 
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Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


Pauvre Pierre. — Film dramatique qui se pare de senti- 
mentalité délicate. : 

C'est un film italien, il a toutes les qualités et défauts 
habituels à ce genre de production. 

La photo est belle, la mise en scène bien réglée. 

Parisette. — Nous en sommes maintenant au 7e épisode 
intitulé : Le faux Révérend. 

Il sera le succès de Biscot qui y est tout à fait amusant. 

Son Altesse. -- Comédie comique qui tient à la fois du 
vaudeville et de l’opérette. 

Son scénario, fort plaisant et bien venu, est de Delphi 
Fabrice, et sa réalisation et mise en scène sont de M. H. 
Desfontaines. Ce fut un grand succès auquel les interprètes, 
Miles Blanche Montel et Madys. MM. Jean Devalde et 
Kerly, ete., ne sont pas étrangers. 

Son Altesse passera certainement sur de nombreux écrans. 


Etablissements L. Aubert 


Le Lumbago. — Comédie comique qui à beaucoup plu, 
tant par son scénario que par le jeu de son protagoniste. 

Phroso. — Roman d'aventures réalisé. par M. Mercanton. 

Le compte rendu détaillé de ce film a été donné dans 
le dernier numéro du Courrier sous la rubrique « Les Beaux 
Films », par notre collaboratrice Mme Chatelard-Vigier. 

Phroso est un beau et bon film que bien des directeurs 
ont, d'ores et déjà, retenu. 


Films Erka 


Heures d'épouvante. — Drame d’une psychologie intense 
et très impressionnante. 

Mise en scène très soignée faisant corps avec l’action 
qu’elle situe fort exactement. 

W. Lewson Butt, Stanton Heck, Clapissa Sewyanne, 
Ann. Foppest sont les excellents interprètes de ce film qui 
mérite d’être signalé aux lecteurs du Courrier. 

La photo est très bonne. 


Films Vitagraph 


Burgos (Espagne).— Belle vision d’une des plus anciennes 
villes d'Espagne. 

Jardins enchanteurs, monuments gothiques, etc. Docu- 
mentation très artistique bien présentée. 

Coup pour Coup. — Film policier de la série Christopher 
Race, le chauffeur détective, avec Earle Williams. 

Ces petites comédies d'aventures sont courtes et agréa- 
bles : elles sont aussi toujours bien jouées. 

Un Candidat sérieux. — Corinne Griffith est la gracieuse 
et charmante interprète de ce film. 

Bonne mise en scène, photo très nette, bons interprètes, 
mais scénario un peu faible. 


Zigoto écolier. — Un bon comique, beaucoup de gaieté 
naturelle. 
-.— 


Etablissements L. Van Goitsenhoven . 


Jésus de Nazareth, sa vie, sa mort. — Il est difficile de 
prévoir l'accueil qui sera fait à ce film, qui est cependant 
une reconstitution soignée, voire même artistique, 

Interprétation intéressante, figuration intelligente, 

Bonne photo, 
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Société Anonyme Française des Films Paramount 


Guitares, Elreintes et dollars. — Comique qui serait plus 
amusant si moins long. 

Le poids du Passé. — Quelques longueurs aussi dans ce 
film, que Miss Elsie Ferguson anime de son aimable talent. 

Comme pour tous les films présentés par la Paramount, 
la mise en scène est très bien réglée et la photographie 
d’une parfaite luminosité. 


L 12 2 
Cinématographes Méric 


La Raison du cœur. — Comédie sentimentale de Jean La 
Ramée. 

Le scénario assez simple n’est pas sans quelque intérêt, 
l'interprétation est quelconque. 

De grosses erreurs de détails qui ne peuvent passer 
inaperçues choquent assez vivement ; je ne citerai comme 
exemple que celui-ci : une dépêche envoyée du Japon en 
France, ainsi libellée : 

« Ai obtenu congé, arrive demain ». 

De telles inattentions ne sont pas sans faire tort à ce 
film, dont la valeur est déjà très discutable. 


L 11 3 
Agence Générale Cinématographique 


Très beau plein air, surimpressions finement nuancées. 

Beaux sites et monuments ; beaucoup de goût et de sens 
poétique dans le choix des décors. 

Comment on fait un dessin animé. — Petit documentaire 
dont le succès est assuré. 

Il est très bien composé, facile à comprendre, et donnera 
ainsi toute satisfaction. 

Colorado. — Comédie dramatique interprétée par Miss 
Gloria Hope, et Frank Mayo. 

Colorado n’est pas, comme beaucoup pourraient le croire, 
une comédie d'aventures, c’est beaucoup mieux que cela. 
C’est un véritable drame dans lequel se donnent libre 
cours tous les sentiments, bons ou mauvais, qui habitent 
le cœur de la plupart des hommes : l'amour, la jalousie, la 
haine, le dévouement, l'amitié, l’égoïsme, etc. 

Le scénario est émouvant et naturel. Il est émaillé de 
détails fort intéressants corsant quelques scènes d’une 
valeur indiscutable. 

L'inondation d’une mine — scène capitale du film — est 
d’un réalisme saisissant et poignant. . 

L'interprétation de Frank Mayo est parfaite. 


Fox-Film-Location 


Au dessus du Vésuve en avion. — Film documentaire inté- 
ressant, bonne photo. 
Sans intermédiaire. — Dessins animés. C’est toujours 


plus agréable qu’un comique médiocre. 
L'Ours et l’ Amateur: de. Sports. — Fable illustrée à La 
manière des Sunshine Comedies ! 
Le Triomphe de l'Entêté. — Comédie interprétée par 
William Farnum. 
Elle n’est pas sans qualités et plaira certainement. 
L Li 


Société Française des Films Artistiques 


L'Inexorable. — Le film de Rudyard Kipling a été pré- 
senté ces jours derniers devant MM. les Directeurs : il a 
obtenu le grand succès que je laissais prévoir dans le 
dernier numéro du Courrier. 


L'interprétation de Thomas Holding et de Virginia Brown 
Fair, est d’une exactitude et d’une perfection rarement 
atteintes dans ce genre. À 

Evelyn Selbie, Boris Karloff et Nigel de Brulier, qui 
complètent cette interprétation sont excellents en tous 
points. 

La mise en scène est bonne, la photographie est égale de 
clarté et de netteté. 

Si la technique et le découpage qui règnent dans le pre- 
mier tiers du film avait été constante, si cette atmosphère; 
cette ambiance obtenue avait pu être gardée, nous aurions 
certainement visionné une œuvre merveilleuse. 

Telle qu’elle est présentée, c’est une production très artis- 
tique et très belle, qui fera profonde impression sur le 
public. 


Union-Eclair 


La Méprise. — Bonne petite comédie sentimentale, qu'on 
voit avec plaisir. 

Cinéma... Boule, — Comédie comique, comme l'indique 
le titre bien mérité ! 

C'est assez drôle. ï 

Eclair-Journal n° 10. — Actualités comme toujours bien 
présentées. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Un excellent programme bien choisi et varié, a été pré- 
senté mercredi 8 décembre, à la Mutualité, par Pathé- 
Consortium-Cinéma, il à obtenu un franc succès bien 
mérité. 

Lui et la Senorita Carapatos. — Harold Lloyd, entourê 
de Bébé Daniels et d'Haïrÿ Polard, est inénarrable dans 
cette scène comique. 

Son allure flegmatique est irrésistible, son jeu est très 
personnel; on regrette quelque peu de ne pas voir cet 
artiste dans des produëtions plus conséquentes et un peu 
mieux faites pour lui. 

Luiet la Senorita Carapatos, est un film fort amusant; 
il forcera le rire dun plus rébarbatif. 

Amour vainqueur. — Tragédie comique, interprétée par 
Douglas Fairbanks. ; 

Avec un tel interprète, Amour vainqueur est à peine une 
tragédie, et son comique est des plus agréables et des plus 
fins. 

Dans une ville quelconque d'Amérique pendant la guerre, 
les habitants, notables et autres, sont divisés en deux 
camps : ceux qui veulent la paix, la prêchent par la parole 
et l'exemple, des discours et une mansuétude qui va même 
jusqu’au manque de courage. Pour des Américains, c’est 
presque de l’héroïsme, un tel renoncement ! 

Le deuxième camp soutient l’armée; toutes les usines du 
pays fabriquent des munitions, et l’on voit sortir d'énormes 
obus d’une usine de produits pharmaceutiques, des caisses 
d’explosifs d’une usine de produits de beauté, etc... 

Quelle époque, grand Dieu! 

Mais la terreur règne dans le pays. 

A tour de rôle, les usines explosent : c’est l’œuvre d’une 
main étrangère et criminelle, et les partisans de la paix 
en sont les premières victimes, bien entendu! 

Iei se placent quelques tableaux fort amusants. 

Alors paraît Douglas Fairbanks, lequel, fort désireux 
d'épouser une jeune fille de la ville, se voit éconduit en 
faveur d’un partisan de la paix. 
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Pour épouser, il faut avoir les idées et les goûts de la 


famille. 
On ne voit pas du tout Douglas avec ces idées et ces 


goûts ! 
Désespéré, il cherche consolation au fond d’une bouteïlle, 
tapage nocturne, quelques méfaits, violon, ou si vous pré- 


férez, prison! 
Prison : flirt avec la fille du Directeur de la prison dont 


il devient vite amoureux. 


de sa cause, s’est lié avec un cambrioleur, trouvera, grâce 


à lui, le véritable incendiaire et « touchera » la récom- 
pense promise, c’est-à-dire celle qu’il aime. 

Douglas Fairbanks se montre, une fois de plus, remar- 
quable d’entrain, de gaieté et de vie, son jeu est toujours 
finement nuancé, amusant, et ses trouvailles sont pleines 
d'esprit. 

Un film de Doug, quel bon et agréable remède contre 
la neurasthénie ! 


DOUGLAS FAIRBANKS 


Jugement : pas de repentir, au contraire! 

Résultat : 30 jours de prison. 

Joie des amoureux, désespoir d’un policier qui veut 
épouser la charmante Mary, demande et obtient son élar- 
gissement. Douglas est donc relâché malgré lui. 

Alors, il commence une série de folies plus extravagantes 
les unes que les autres pour retourner prendre sa place 
dans la cellule tant regrettée, sans jamais y parvenir; et 
c'est heureux pour nous qui manquerions quelques jolies 
scènes d’acrobatie merveilleuse, jouées par Douglas Fair- 
banks dans un mouvement endiablé, une légèreté, une faci- 
lité d'exécution, un sens du cinéma, vraiment uniques. 

Tout finit bien, c’est entendu. Doug qui, pour les besoins 


Un gros succès attend Amour vainqueur, Car ce film est 
du bon D. Faiïirbanks. 


Pathé-Revue no 10. — Tout particulièrement remarqué 
le petit documentaire d'histoire naturelle, La Mante reli- 
gieuse, ce petit. animal, dont la voracité est légendaire, 
nous est fort bien présenté. 

Quelle patience pour obtenir ce résultat! 

Tout ce numéro est, du reste, parfait. 


Pathé-Journal no 10. — Ce petit tour du monde hebdoma- 
daire, dont le public ne voudrait plus se passer, est comme 
d'habitude, très bien documenté et présenté avec goût. 


DES ANGLES. 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


* Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

luliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils de Synchronisme 


Appareils Photographiques 


Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. - 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 


Éditeurs de Films Français 
Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 


Extincteurs 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Imprimeurs 
Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


Lampes à Incandescence 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, 34, rue L 


Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 

Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 


| Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 


United-Artsts, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Objectifs 


Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 
Orgues 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris 


Ventilateurs 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs 


Artistes 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, av 
Lamark, Paris. 


Régisseurs 
Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. | Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 


Réparations d’appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 


phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 
Paris. 

Syndicat Français des Directéurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 
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SERRE RER EEE etes E LRQ, 


RE GPL RÉ 51 


EXCEPTIONNEL, MAIS VRAI !!! 
GRAND CINÉMA en banlieue immédiate 600 places tout 
faut. Bail 19 ans. Logement, pavillon 5 pièces. Grande 
buvette. Moteur de secours, double poste, instarlation 
parfaite, 5 représentations par semaine. 

Bénéfices annuels prouvés: 51.000 francs. On peut traiter 
avec 50.000 comptant. Facilités except. pour surplus. 


EN BANLIEUE 


On demande pour grand cinéma.800 places, co-directeur 
avec appoint. mens. : 1.000 fr. 6 °/o intérêt apport. Particip. 
dans les bénéfices et plus tard dans produit vente. Référ. 
et apport 20.000 fr. exigés. Situation garantie par contrat. 


Voir ou écrire au seul vendeur : GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) = Tél. Trudaine 12-69 


CIE PONT RTE AT EEE TENUE EE SE EE ROLE EP ED EE RER EE 
.HemomeomiSDomeSSmope …DoDe®S GomoDIDoD0D0De0O 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair 


12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du Lundi 13 Mars 1922, à 2 h. (1* étage) 


Universac. — Figures du passé, comédie sentimentale, 
avec Eva Novak. Affiches, photos, notices... Environ 1.400 


SrRAND. — Amou: et vaillance, comique. Affiches, photos, 
notices: Ne eee eee eee Environ 300 


———_—_—pZaEEEEEEEEEEE aa 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
F. N. Location 


45, rue Lafayette. 
Présentation du Lundi 13 Mars, à 3 h. 20 (141 étage) 

F.N. P. — La petile baignade, (supersélection de F. N. 
Location), comédie comique, interprétée par Charles 
Ray. Affiches, photos ................. +... DR 1.514 
Ce film ne comportant que 40 sous-titres constitue une inno- 

Vation sensationnelle. 

Grain de son, le film hors série interprété par le jeune 
prodige Wesley Barry sera présenté au Palais de la, 
Mutualité très prochainement.........-..-.. :+++:::: 


F. N. P. — Oui ou Non, drame avec Norma Talmadge. 
Ce film sera présenté à nouveau en fin de séance ..... 1.500 


EE 
Électric-Palace, 5, boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 


124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 el 73-32 


Présentation du Mardi 14 Mars, à 10 h. 30 


Narura-Fizm. — A travers ‘la France, par Ardouin 
Dumazet, auteur du « Voyage en France », couronné 


par l’Académie Française : Promenade autour de Vitlel. 1 


[al 
ot 


AuBerT. — Dolorés, ciné-drame, interprété par Géraldine 
FarrarwAffiches;iphotos:}. "5.101. nante 1.400 
AUBERT. — Dédé en voyage de noces, comique. Affiches. 616 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du Mardi 14 Mars 1922. 


Livrable le 17 Mars 1922 
Gaumont-Actualités n° 11...... RE A AN En cr EE 200 
Livrable le 31 Mars 1922 
Le canard en ciné n° 13..:............,.. PRE M RAT Es 140 
Livrables le 28 Avril 1922 

UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — Contrôlé en 

France par Gaumont. — La voix de l'Enfant, comédie 

dramatique. 1 affiche 150/220, photos 18/24............ 1.450 
Fizm-p'Aucay. — Exclusivité Gaumont. — Séella Lucente, 

comédie dramatique, d'après le célèbre roman 

d'A. Erlande, interprétée par Mmes Madeleine Lyrisse, 

Claude Mérelle, et MM. Manuel Carrière, Rieffler, et 

H. Brunelle. 1 affiche 150/220, 1 affiche photo 90/130, 

1 jeu de photos 18/24 ................ ............... 1.935 
FiLM ARTISTIQUE DES THÉATRES GauMmMonT. — Pariselte, 

grand ciné-roman en 12 épisodes de Louis Feuillade, 

adapté par Paul Cartoux, publié par le journal L'Intran- 

sigeant. 1 affiche 150/220, 1 affiche 90/130 photos, 1 jeu 


de photos 24/30. 9: épisode : L’Impasse... ..... AE 800 
Svexska-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Le Monastère 

de Sendomir, (réédition) comédie dramatique, inter- 

prétée par Renée Bjorling................. PAR UT Fi As010 


Date sortie de cette bande : à la demande. 


——————_— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 15 Mars 1922. 


Livrables le 28 Avril 1922 
SOctËTÉ RÉGIGNALE DE CINÉMATOGRAPHIE. — PATHÉ-CON- 
sorrIum-Cintma Éditeur. — Les Roquevillard, d’après 
le célèbre roman de Henry Bordeaux, de l’Académie 
Française. Adaptation et mise en scène de Julien 
Duvivier. 2 affiches 120/160, série de photos. Environ 1.960 . 


Paraé-ConsonTium-CiNËéMA. — Beaucitron el les Fan- 
1ômes, scène comique jouée par Harry Pollard, et 
L'Afrique. 1 affiche 80/120. .................. Environ 300 
PATHÉ - CONSORTIUM- CINÉMA. — Pathé-Revue no 16, 
1 affiche générale 120/160....... NOUS CAE Environ 200 


PaTHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités, 
1 affiche générale 120/160..........:......... .......... 


—————_—_—_—_—aEEEE a —————_—]—_— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Films Erka 
38 bis, avenue de la République Tél. : Roquette 46-18 46-49 46-91 
Présentation du Mercredi 15 Mars 1922, à 2 h. (1e étage) 
Gozpwyn. — Un beau joueur, comédie dramatique, avec 
Will Rogers. Affiches, photos, clichés................ 1.600 
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Goczpwyn. — La Galère infernale, drame avec Russel 


Simpson et Hélène Chadwick. Clichés, affiches, photos. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Compagnie Vitagraph 


25, rue de l'Echiquier. 


Aux royaumes des Dieux Rouges, documentaire en 


Présentation du Mercredi 15 Mars 1922, à 4 h. (1: étage) 


PARAMOUNT. — Le 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 


63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Jeudi 16 Mars 1922, à 10 h. 


Secret des abîmes, interprété par 


Hobart Bosworth, Grace Darmond, Lloyd Hughes et 
Georges Webb, présenté par le célèbre metteur en 


COULEURS: 2e PAT RE INR ET RE ET PRE 160 scène Thomas H. Ince. 3 affiches. 1 120/160, 2 et 3 affi- 
Le Piège, comédie dramatique en 5 parties, interprétée ChES anplaises 2/2) 2100000 CIM ORNE 

Pr ue Jp nes a TR de, LU 1,560 Macx-SENNETT-COMEDY, — L’Irrésistible Pilsbury....... 600 
Cœur jaloux, drame en 2 parties, interprété par James 

MOT ISON A EMA INSEE INREENR CURE se PRIE A SR AMES Ur Eu 690 ParaMouNT. — Paramount-Magazine n°29, documentaire. 125 
Fridolin agent de police, comique en 2 parties.......... 600 Le verre et ses applications. 


Si vous Voulez vendre botre CINEMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à H. TASSE 9, rue de Mogador, PARIS (9°) T4. LOUVRE 24-26 


- Petites - 
Annonces 


OFFRE D'EMPLOIS 


PRENDRE, poste Directeur Gérant Ciné- 
ma, Paris. 2.000 francs par mois. Cau- 


DEMANDES D'EMPLOIS 


pONRA A FOND partie cinéma 
ex-directeur, demande salle en location 
ou en gérance, offre toutes garanties B. C. 
B. au Courrier. (10-11-12) 


M 32 ans, sérieux, actif, réf. à l'appui, très 
« au courant Cinés, cafés, dem. gér. ou 
pl. opérateur Paris ou province. S'adresser 
Giney, P. O. P., 21. rue Le Peletier. (10) 


CTIEF, intelligent, bien versé dans la partie, 
je recherche gérance cinéma, ou direction 
en commun. J’ai excellent projecteur Erne- 
mann ‘‘Impérator ” neuf; accepterai emploi 
et fournirai appareil si conditions offertes 
sont intéressantes. Ecrire J. D.F. au Cour- 


rier qui transmettra. (10) 


QeÉRATEUR - PROJECTIONNISTE, dem. 
emploi ou gérance, Paris ou Province. 
Ecrire G. P., 113, avenue de St- Ouen, Paris. 


10) 


PÉRATEUR prises de vues et tout tra- 
vaux Laboratoire, demande emplois. 
Ecrire G. P. 113, avenue de St Ouen, F0 
10) 


ON OPÉRATEUR serait libre pour soirée, 
semaine, et dimanche matinée et soirée, 
Paris où Banlieue Ouest. Ecrire B. G.au 
Courrier. (10-11-12) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


Groupe Ballot, 50 amp, 110 v... 5.400 fr. 
— Siemens, 13 kw 110 v... 6.800 fr. 
— Aster, 25 amp. 110 v.... 3.250 fr. 

or — triphasé 50 pério- 
des 115/200 v. 30 HP. 10.800 fr. 
— De Dion 200/250 a. 110 v. 7.800 fr. 
— 30;amp. 70 volts........ 2 690 fr. 


Convertisseur monophasé continu 
3 kw, 5, 110 v. 

M. EYDELNANTH, 18, rue Bruxelles, Paris. 

Louvre 41-42. (CEE) 


OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 

y DÉCORS POUR SCÈNE 

Fabrication et prix défiant toute concurrence 
DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 


Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 
(4à...) 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 ‘fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


ILMS en Stock et Exclusivité. Cinémätogra- 
phes BAUDON SAINT LO, 36, rue du Chà- 
teau-d'Eau. Tél. : Nord 39-41 et Arch. 49-17. 
(5 à 10) 


A VENDRE six appareils à sous ‘ EUREKA ” 
en parfait état. Conditions avantageuses. 
S'adresser au Courrier. (51à...) 


CINÉMA-OFFICE 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 
Fournitures générales pour Cinémas. — 


Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf: 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET, à | L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 


Abbeville (Somme). (21 à...) 


(4 à...) 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


Bureaux : 137, rue Lafayelle, PARIS 
Ateliers el Remisages 
89.91, Avenue Beauséjour, Le PARC SI-MAUR 
Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). 
Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 


spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) | 


fabrication itréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale: ; 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 

Appareils et 


postes. cinéma occasions 


-(Power’s, Pathé, etc.). 


Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 HP (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 

Tracteurs et camivns automobiles avec 
garanties, marche parfaite. ME , 

Joindre timbre pour renseignements. 

€ = (14 à ..) 


DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matérie's de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
“ L'Acétylox ’ et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
poste à incandescence, ete., etc. Tickets et 
Cartes de sortie. ‘ (4 à...) 


= FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


PR AMTSE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles; 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. ? 


Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur | 


COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. Et à LILLE, 
chez M. COLLEE, 76, rue de la Chaude- 
Rivière, Tramways : Mongy-Anet-Gare de 
Fives. G. À (4LAà..) 


Pont Belle-Vue. 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT| 


PERRULES RENFORCÉES pour strapon- 
tins, 6 francs pièce. Renaud, 53, rue 


(10) 


CCASION ‘appareil salon Solus, passant 
tous films état neuf. Ecrire Jean, au 
Courrier. (10-11-12) 
A VENDRE appareil de prise de vues ciné- 
ARBRE RIANSS amateur (Demaria) com- 
plet avec pied, viseur, niveau, compteur, 
bobine 50 m., etc. objectif Berthiot f 3,5 très 
lumineux, le tout en très bon état : 500 fr. 
Visible tous les soirs à partir de 6 h. 1/2, et 
le Dimanche toute la journée. G. Bigeon, 
7,avenue de Verdun, à [ssy-les-Moulineaux. 
(10) 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 


VENTE ET ACHAT 


Georges MARZO 


Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS 2 
à.) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


Meslay. 


A CÉDER Angoulême, t. b. p. Music-Hall- 
Dancing, av. mat. pour se transf. en ciné., 
locat. couv. par. s. l., gros bénéf. 120.000 fr. 
Dumon, 34, Soleil, Angoulême. (10-11-12-13) 


QUIS ACHETEUR affaire tombée, pour prix 
du matériel. (L. B. C.), au Courrier. 
(10-11-12) 


A VENDRE Cinéma en pleine exploitation. | 
Beaux bénéfices. S'adresser à M. GUYE, 
59bis, rue Danton, Levallois. (6-7-8-9-10-11) 


Pour Vendre ou pour Acheter 


CINÉMAS, MUSIC-HALL |. 


Paris, Banlieue où Province 
S'adresser en toute confiance au 
MONITEUR DES CINÉMAS 
39 bis, rue de Châteaudun, à Paris 
- qui a toujours de nombreux amateurs 
Téléphone : Trudaine 25-73 (5à..…) 


FAUTEUILS NE TRAITEZ RIEN ÉPRErERE? BRENT 


POURQUOI ? 


Nous rendre visite c’est traiter avec nous, 
‘ Les plus beaux f 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, ! Les plus solides 


50 pour cent LES MOINS CHERS 


Tous nos fauteuils 


Immense | à 
sont garantis 


production Ï 


Les meilleurs marchés 
Concurrence 


ES Trois grandes | 
impossible 


usines el 


— Nombreuses références — ‘ à 


FAUTEUILS denis 85250 STRAPONTINS ni 10 fume 


Nora, — Aucune maison n’est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- | gènes et convertisseurs. 


plat, B.S.G.D.G., ne possède que à centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de 


construction ; sa solidité est à 


foutes épreuves et n’a aucune ferrure en saillie | 


il peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES velours 32 
\ 4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) ; 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt. … (46 à...) RENAN ere 


francs 
SCIAES 


OCATION, recherche « Ciné-Théâtre » ou 

Théâtre minicipal, établissement confor- 
table en location, minimum 3 années avec : 
promesse de vente. Bonne région, accepte- 
rait Direction intéressante, verserait garan- 
ties, (étudierait combinaisons et propositions 
sérieuses. Offres détaillées, Bancquart,76,rue 
des Prairies, Calais. (10). 


000 FRANCS récompense à qui indiquera 
» Cinéma, Théâtre ou Concert à louer à 
bail et sans achat de fonds. Ecrire M. Linar, 
38, rue Leibnitz, Paris (18*). . (0) 


QUELLE FABRIQUE DE FILMS 
OU PARTICULIER 


s'intéresserait à entrer dans comb. en vue 
de créer et exploiter : : 


GRAND CINÉMA 


dans janorne ville de l'Est, forte gar- 
nison. Vaste terrain, principale artère, 


apporté p. propr. qui particip. égal. 

capital. 
Ecrire L. M. (84 à L'AGENCE HAVAS, 

STRASBOURG. (10) 


CrÉ seul ss-préf. Est. Bénéf. à doubler, 
VU peut 20.000, Conv. à déb. actif. Cède cause 
santé, prix install. Ecr. P. M. au Courrier. 

| (2:10) 


ÉTUDE DE M° COROT 
Notairé à SENS (Yonne) 
A VENDRE A L'AMIABLE 
ÉTABLISSEMENT DE Gr 


CONCERT- CINÉMA -DANCING 


à SENS (Yonne) 


[525 FAUTEUILS - BAR - SALLE DE BAL. 


INSTALLATIONS COMPLÈTES. 
. MODERNES et ENTIÈREMENT NEUVES 
Prix à débattre 
FACILITÉS DE PAIEMENT 
S’adresser à, Me COROT, Notaire 


PUR (9-10) 


_ DIVERS. 


Les Conférences Métapsychiques de M!° Volf 

sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — | 
Prix & 1,50, Par poste : 1,65. (20 à...) : 


CCASION. À vendre film annonce “ Le 
Tourbillon ‘’. — S'adresser au Courrier. 
4 RO PL PC | 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 


et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de - | 


14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise 
de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
‘et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 

RUE TAN 


LAGEMENT._ D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 


‘|neux, cours technique supérieur de projec- - 


tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
; es ES D) 


bte Gérant : Ces Le PRAPER. 


PETIT FES ANNON CES 


#s# du Courrier À De orpoe 14 


t 


Pour se procurer des Capitaux | 


Pour tendre ou acheter un Cinéma 


Pour vendre ou acheter du Matériel neuf L 


_ ou d'occasion 
Pour engager du Personnel 
Pour trou£er un emploi CRUE 


Il est cle d'employer les PETITES ANNONCES da Courrier Cinématographique 


à 1 FRANC la ligne de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin Pt et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


GOURRIER CRÉNMAGRAUQUE 28, Boulevard Saint-Denis, e  . 


Sie DES PETITES ANNONCES) — 


| ORDRE D INSERTION 


. Veuillez publier dans 1e Ru IE annonce ci-dessous: 


_ lignes. à un franc que je vous remets ci-inclus en un mandat-poste. 


24  SUCCÈS CERTAIN. CE) 
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